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28, place de la Bourse Nocturne le jeudi 23 mars 
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Folles histoires 


4} RETROUVEZ 


LES CHRONIQUES 
HEBDOMADAIRES 
de Guy Boyer sur 
Radio Classique 

le vendredi enfin 

de flash de 13h, 

le samedi à9h57 

et 19h, son émission 
« La Grande Galerie 
de Radio Classique » 
le vendredi à 19 h, 
etsonintervention 
dans l'émission 

de Patrick Poivre 
d'Arvor, « L'Invité 
Culture », le lundi 

à 19h 32. 
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La fin de l’année 2016 a été marquée par un nombre impressionnant d’affaires de faux ou 
liées à l'expertise. En septembre, en plein lancement de la Biennale des antiquaires, Les 
faux sièges XVIII® de Versailles ont failli éclipser l'histoire de la fausse commode Colbert 
tant désirée par Le Louvre. En octobre, les éditions du Seuil bruissaient de la sortie pro- 
chaine du fac-similé d'un carnet de soixante-cinq dessins de Van Gogh, authentifiés par 
l'historienne de l'art Bogomila Welsh-Ovcharov, mais aussitôt qualifiés par le Van Gogh 
Museum d'Amsterdam d'« imitations ». En novembre, le Judith et Holopherne attribué au 
Caravage par l'expert Éric Turquin, a été exposé au musée de La Brera de Milan (jusqu'au 
5 février) en compagnie de toiles de 
Louis Finson, un peintre flamand qui 
pourrait bien en être le véritable auteur. 
En décembre, la maison Adjug'art rava- 
lait à Brest ses croquis et aquarelles dits d'Arthur Rimbaud faute d'enchérisseurs face à 
ce lot à l'attribution incertaine. En janvier, l'affaire des manuscrits de la société Aristophil, 
surestimés par des experts puis revendus par des courtiers en tant que placement finan- 
cier, trouve Un premier dénouement par la création d'une structure dédiée à la vente pro- 
gressive des quelque cent quatre-vingt-quatre mille lots (acquis pour huit cents millions 
et aujourd’hui estimés deux cents). Pas un mois sans une affaire. l'expertise aurait-elle du 
plomb dans l'aile ?« Tout ceci est positif, assure l'expert en autographes Frédéric Castaing. 
O1, en France, les problèmes sortent sur la place publique, c'est que nous avons des garde- 
fous comme le Conseil des ventes ou des compagnies d'experts. Dans le monde _. 
les affaires se règlent à l'amiable, à l'abri des re- 
gards. » Il pointe également le manque de 
sérieux de l'expertise à l'étranger en citant, par ‘expe se 
exemple, un catalogue de vente aux enchères 
suisse disant que « les descriptions ne sont que l'expression d'une opinion et ne constituent 
pas une garantie ». Vous parlez d'une expertise ! Reste tout de même le problème du statut 
des experts en France car ici tout le monde peut s'arroger ce titre, qui n'est pas déposé. On 
sait que les experts rejettent majoritairement la création d'un statut officiel. En revanche, 
le rapprochement tant souhaité des deux principales compagnies d'experts, la CNE et la 
CNES, sera-t-il pour bientôt? Une fois ceci fait, comment imposer à tout le marché de l'art 
(foires et salons compris) de passer sous leurs fourches caudines”? Autant de questions 
qu'il est urgent d'affronter pour éviter de nouveaux scandales de l'importance et du niveau 


de ceux de l'an dernier. | 
GUY BOYER, DIRECTEUR DE LA REDACTION 
GBOYER(@CDESARTS.COM 
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Audi talents awards présente 


_e 
VA) 
Née 


En attendant Mars 


P 
A Bertrand Dezoteux 


a | 
Exposition 
11 janvier - 5 février 2017 


Cette exposition a été réalisée avec le soutien 
de l'Observatoire de l'Espace, 
Le laboratoire arts-sciences du CNES. 


GALERIE 


Audi talents awards célèbre 
10 ans de soutien à la création émergente 


GALERIE AUDI TALENTS 2016 - 2017 

: Le Die : 23, rue du Roi de Sicile - 75004 Paris 
L'avenir ne se prédit pas, il s’imagine 

ALEIELENLERNENE ENT du mercredi au dimanche de 11h00 à 19h00 

Le jeudi jusqu’à 22h00 


G) #auditalentsawards #galerieauditalents nn (0) 
talents awards 
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À gauche 
l’homme d’affaires 
Jean Pigozzi 
possède plus de 
dix mille œuvres 

d'art africain 
contemporain. 


À droite 

Les « rois de 

la Sape » :un 
sujet en or pour 
les photographes 
africains. 


4 


Ci-dessus . Ci-contre 
“afrique + ÉDITORIAL _… Ledesign 
ee graphique et 
_.. 6 PORTFOLIO coloré, parfois 


un patrimoine 
d'une richesse 
Insoupçonnée, 
comme ici à 
Djenné (Mali). 


à la limite de la 
scultpture 
abstraite. 


Bois sacrés 
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En couverture : 
Antoine Schneck, 
Ais Suandé II, 
Burkina Faso, 

2012 


@GALERIE 
BERTHET- 
AITTOUARÈS, PARIS. 
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Nom : Griaule 
Prénom : Marcel 


Jean Pigozzi, 
chercheur de talents 


Francis Kéré, retour à la terre 
Design made in Africa 

Les rois de la Sape 

Mémoire de Zanzibar 

Zanele Muholi / Edmund 

de Waal / Mouna Rebeiz 


MARCHÉ DE L'ART 


CARNET DU CONNAISSEUR / 
LIVRES 


CALENDRIER / SORTIR / 
COURRIER / MOIS PROCHAIN 
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Au musée du Quai 
Branly-Jacques-Chirac, 
l’homme d’affaires Marc 
Ladreit de Lacharrière 
eee oE ER e EST 
collection d'arts primitifs, 
etat NERO Ta 
moderne. L'Afrique domine, 
avec une quarantaine 

(No LCR NUITS 
remarquable qualité, 
CSST a RTS ea Cal a R 010) 


/ Texte Axelle Corty 


Ce masque (à gauche) 

CSC orolane- tie RU a lola et 
puissant, commandé par 

SRE TE CUIR Eee 
MeleinlolsRo RE ol 1e1 1 018 
modèle à l'identique, mais 
synthétise ce qui fait l'essence 
de cette personne. C'est donc 

un art conceptuel avant l'heure », 
commente la commissaire 
eo Eine TER Ie ae 
responsable des collections 
Afrique au musée du Quai Branly. 


Cette statue (à droite) 

a appartenu au premier grand 
collectionneur français d'arts 
old A MC ol CSN l RITES I 
a rassemblé ses œuvres avant 
1920. Maintes fois exposée, 

elle est un « classique » des arts 
africains, dont l'esthétique a 
nourri l'art moderne occidental. 


Masque, portrait ndoma, Baoulé, 
Côte d'Ivoire, XIX° siècle, bois, fibres 
végétales et pigments, H.42 cm. 


Statue Fang, Gabon, XIX° siècle, 
eo mo tale Ra elle S TE Tale 
MAPS nn 


TOUTES LES ILLUSTRATIONS DE CET ARTICLE: 
©@MUSÉE DU QUAI BRANLY-JACQUES CHIRAC, 
PHOTO CLAUDE GERMAIN. 








Dans le ventre de cette 
Tan ol STORE AI SE EU 
(à gauche), le devin plaçait une 
matière magique dont lui seul 
connaissait la nature. « C'est un 
modèle de statue thérapeutique. 
Les clous de tapissier, fabriqués 
en Europe, symbolisent la variole, 
maladie endémique en Afrique 
ÉCRIN PISTOLET ele 
Hélène Joubert. Dans l'exposition, 
elle a placé cette œuvre 

au côté d’une sculpture 
OVNI RE Te 0 [VI CRT ele 172 




















Statue protectrice nkishi, Songyé, 
République démocratique du Congo 
(RDC), XIX° siècle, technique mixte, 
mo lORoN eee TE 


INRA TR AIT ONCE NET IUT 
OCR elS ele NRA NTI IN ATeIE 
LAN SRI EME 0 
le chasseur Tshibinda Ilunga, 
du peuple Luba. Le couple 
fonda la dynastie Tchokwé. 
OASIS tule Ne NUIa = RICO NT 
eelRE TA VIe = Re el REC = Noel IR TE 
à ailettes (à droite) provient 
sans doute de ce mythe des 
ORAN Mo ITS 1e NS 
puissants signalent un talent 
ee NO ESS 


Statue féminine, Tchokwé, Angola, 
collectée en 1894, bois, H.41 cm. 











au Congo » évoque les arts 
issus de la christianisation 
ORPI To LT Ro Tale TEE 

Entre le XV® et Le XX° siècle, 
MEET RTE LES 
la production d'objets 
religieux africains inspirés 
par l’art occidental (ill. : 
Sculpture santu Nzaambi, 
[nlol(e Var" 0] Ne RADIO 
ed MAT Re DO TE TOITS 
(?), bois, 41,5 x 29,5 x 6 cm). 
Des traditions singulières 
(ea RTE TOI Te le Rate 

OCR Eee Te R 

D TRE Ne opel eat 
bâtons de pouvoir 
ETAIENT et. te 

OR Tale RE RTE 

du Christ féminin. A. C. 
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x mr TS 
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Cette statue de roi (à gauche) 

a été datée au carbone 14 

par l'une de ses précédentes 
elfole TE UE MER ETC IRIS 
spécialiste des arts d'Afrique 
Hélène Leloup. D'autres œuvres 
similaires ont été retrouvées 
CRAN Ca RE ele re TE 

CAEN IR Ce Re EI C TE RUES 
eo R TONI te CEST 

a permis leur conservation. 

« On voit qu'il y a une profondeur 
historique dans les arts africains », 
souligne Hélène Joubert. 


SIN CN LCA ES 0107 (011 
Mali, XIS- XII siècle, bois et patine 
croûteuse, H. 100 cm. 


Marc Ladreit de Lacharrière 

est également sensible aux objets 
en ivoire (à gauche). « Les ivoires 
sculptés d'Afrique faisaient 
l'admiration des Européens de 

la Renaissance. Albrecht Dürer 
lui-même en possédait », rappelle 
le collectionneur. « Les œuvres 

de ma collection permettent 
aussi de relater l'histoire de 
l'Afrique. J'espère que l'exposition 
contribuera, à sa mesure, à la 
reconnaissance de ces arts 

et civilisations africaines 

trop longtemps sous-estimés. » 





STaiee 


, Yoruba, Nigeria, 
ATEN d’Owo, première moitié 
du XVII® siècle, ivoire, H. 18,5 cm. 


Cet impressionnant personnage 
(à droite), qui évoque 

Ro SO a EN en TANT talon 
porte une haute coiffe royale. 

« C'est un modèle type de roi 
sacré, intermédiaire entre 

les hommes et les puissances 
supérieures », commente Hélène 
Vote a Ro No Co SN Noel IT IE 
col qu'il porte symbolise toutes 
les semences qu'il recoit des 
ancêtres et de la divinité créatrice. 
Elles lui permettent de faire 
prospérer son royaume. » 


N'ES 





Ù 





AT 
NAT 


ue de chef, Bamiléké, Cameroun, 
A OCDE en 1898-1899, bois, 
mL Ron o (SECTE 


« ÉCLECTIQUE, UNE 
COLLECTION DU XXI° SIECLE » 
et « DU JOURDAIN AU CONGO, 
ART ET CHRISTIANISME 
EN AFRIQUE CENTRALE », 
musée du Quai Branly-Jacques 
(OI CRT A UE RE T1 7 
Paris, 015661 7000, quaibranly.fr 
du 23 novembre au 2 avril. 





VOYAGE INCERTAIN 
AVEC CHIHARU SHIOTA 












































Elle tisse sa toile dans les 
replis de nos mémoires. ff 
Chiharu Shiota (née # 
Es en 1972 à Osaka) tend | 
comme un leitmotiv des | 
fils entrelacés dans lesquels 4 
elle emprisonne souvent M4 
un reliquat d'une vie (la # 
sienne ? la nôtre ?), candides et fantoma- A 
tiques robes blanches, chausson de danse "1 | 
abandonné, ou encore dizaines de milliers * 
de petites clefs métalliques tintinnabulant 
dans une forêt de cordes rouges. Le Bon 
Marché lui donne cette fois carte blanche 


Lai ; 
M ct cest aussi la couleur quelle choisit (une #1 
“. première) pour un maillage immaculé : 

p' (« Un nouveau départ », dit-elle) au tra- 0 

! vers duquel les visiteurs du magasin pari- #… 


sien devront trouver leur chemin, et leur 
place, en méditant son titre, Memory of the 
Ocean. Pour ce « voyage sans destination », 

à l'image de la vie, et tout aussi éphémère, 

/ elle ne donne pas d'itinéraire. Mais elle a 
dessiné cent cinquante formes de bateaux, 
coques évidées qui voguent sous les ver- 
rières centrales. « Le fil est mon matériel. 

| Je l'utilise parce qu'il reflète les sentiments, 
noués, emmiêlés, distendus. » À nos yeux 
court comme un sortilège, fragile et 
menaçant, aérien et intime. Se pourrait-il 
que l'œuvre arachnéenne de Chiharu 
Shiota soit l'enfant de Maman, l'araignée 
gracile et monstrueuse de Louise Bour- 
geois (1911-2010) ? Plutôt la petite-fille 
des Illuminations de Rimbaud: « Jai tendu 
des cordes de clocher à clocher; des guir- 
landes de fenêtre à fenêtre; des chaînes dor 
détoile à étoile, et je danse ».N.B. 


(Lt 


ns 


A CE AUTE 
GOING? CARTE BLANCHE 
A CHIHARU SHIOTA », 

Le Bon Marché Rive 
Gauche, 01 443980 00, 
WWwW.lebonmarche.com 


4: 
27 CS 
 " " ae .# : 
\. = D EE 
TL : 






Chiharu Shiota, 
Where are we 
going, 2017, 
techniques mixtes 


COURTESY 
GALERIE TEMPLON 
©SUNHI MANG. 
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Un certain nombre d'œuvres 
1971 — 2016 
14 janvier — 25 mars 2017 
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Le musée Victor Hugo cultive une 
double vocation:entretenir la vérité 
historique du géant des lettres 
françaises et explorer la façon dont 
les générations de créateurs ont 
pu entretenir des rapports féconds 
avec son œuvre. La présente 
exposition a pour thème La Pente 
de la rêverie, poème tiré du cinquième 
recueil poétique de Victor Hugo, 

Les Feuilles d'automne (1831), publié 
un an après la « bataille d'Hernani » qui 
avait consacré l'écrivain héros du courant 
romantique. Tirés de « l'intérieur de l'âme », 
selon la préface du recueil, les vers du poète 
nous entraînent ici dans une expérience de rêverie 
«automatique » née de la contemplation d'un 
Jardin, depuis sa fenêtre rue Notre-Dame-des- 
Champs (maison détruite en 1905). Dans cette 
vision hallucinée allant du « monde réel à la sphère 
invisible », Hugo vit défiler des siècles d'histoire 
humaine et de cités disparues :«J'embrassais 


« LA PENTE 
DE LA REVERIE », 
Maison Victor 


Hugo, Paris, tout. le passé, le présent; les vivants et les morts. 
0142721016, tout parlait à la fois». Pour illustrer cette première 
Www.maisons expérience visionnaire, prélude à d’autres 

dE visions hugoliennes traduites en mots ou bien 
RESERVEZ en dessins, le musée a rassemblé des œuvres 


VOTRE BILLET SUR ane | 

@ CALME: d'artistes l'ayant précédé où quasi contemporains, 
DELA ERA et tous sensibles, comme lui, au fantastique 

architectural. Elles se trouvent confrontées 


Ci-dessus Au bout de 
tout brin d'herbe allume 
un diamant 2016) 


techniques mixtes, détail à des travaux ouverts aux recherches multimédias 
LYCÉE DES MÉTIERS DES ARTS de photographes, poètes contemporains et 
TEXTILES ELDU COMMERES 2IS ; 2 ie : : 
NOGENT-S/MARNE ©Â CABEZAS élèves de l'académie de Créteil pour qui ce poème 


reste source d'inspiration vivante. H.G. 


En collabo- 
”" ration avec la 
National Gal- 
lery of Art de 
Washington, 
la Fondation 
Custodia offre 
aux amateurs 
de peinture 
hollandaise du 
xvilf siècle une 
exposition de 
dessins de maîtres, en feuilles volantes ou bien insérés en 
carnets, aux côtés d’une trentaine de peintures dont ces cette année Hercules 169x238cm 
dessins, sous forme simplement esquissée ou bien pous- | Papaioannu, directeur du  @COLLECTION MAIDA 
sée, servirent d'études préparatoires aux compositions musée de la Photographie NS 
peintes définitives. Une façon originale et éclairante de de Thessalonique. Parmi une riche programmation d'ac- 
nous plonger au cœur des méthodes créatives des grands  compagnement, signalons que Circulations(s) a ouvert  Adroïte Brice 


Le Festival Circulation(s) 
figure désormais comme 
l’une des manifestations 
majeures d'exploration et 
d'accueil de jeunes talents 
photographiques euro- 
péens. Abrité depuis 2014 
à Paris au CentQuatre, le 
festival expose les œuvres 
d'une cinquantaine de 
photographes sélection- 


nés par un large jur 
Pl Be J : ; endormi, 1642, pierre 
ainsi que par un parrain,  hojre et lavis gris, 





À gauche Cornelis 
Saftleven, Chasseur 





peintres du Siècle d'or. H. G. également une galerie de vente en ligne d'œuvres de NU 
« DU DESSIN AU TABLEAU AU SIÈCLE photographes invités depuis sa création en 2010. H. G. de Robert 2016. 
DE REMBRANDT », Fondation Custodia, Paris, « CIRCULATION’S 2017 », Le CentQuatre, Paris, photographie 
01 45 05 75 19, www.fondationcustodia.fr 0153355000, www.104.fr @BRICE KRUMMENACKER. 
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EDWIGE APLOGAN / ASTON / DAPHNE BITCHATCH / VINCENT BREDIF / MARIANNA CAPUANO / PALOMA CHANG / BRUCE 
CLARKE / CHARLY D'ALMEIDA / DANIEL DANSOU / MARIUS DANSOU / BENJAMIN DEGUENON / RICHARD DI ROSA / KIFOULI 
DOSSOU / COCO FRONSAC / EULOGE GLÈLE / KING HOUNDEKPINKOU / JEAN-BAPTISTE JANISSET / RICHARD KORBLAH / YURI 
KUPER / JORGE LUIS MIRANDA CARRACEDO / OLGA LUNA / MAKEF / ROMUALD MEVO GUEZO / PDSYCOFFI / STEPHANE 
a] (HT: TH Ya QUENUM / REMY SAMUZ / TCHIF / PRINCE TOFFA / JULIEN VIGNIKIN / DIDIER VIODE / A-SUN WU / 
DOMINIQUE ZINKPE 


CO ANAL ET eee 


/ vallois35@vallois.com / www.vallois.com / 


| COTONOU L / 41, rue de Seine / 75006 Paris / 
RETIRE CU RO EEE 
www.lecentredubenin.org / vallois41@vallois.com / www.vallois.com / 







CENTER 


Pour le voyageur, la banlieue parisienne mêle, 
dans des contrastes riches de tension et de pittoresque, 


06 


décembre sites naturels, lieux historiques et ensembles urbanisés 
— et industrialisés. Traversée par des rivières telles la 
1 0 Seine et la Marne, porteuses, tout à la fois, d'activités 
l liées au travail aussi bien qu'aux loisirs humains, 
avril cette banlieue attira, à partir du milieu du xx siècle, 


des peintres étrangers à l'académisme pour brosser 
des scènes à thématiques variées. l'Atelier Grognard a eu l'idée 
de consacrer une exposition particulière, la première de ce genre, 
à ces peintres dont certains, dans le cadre de l'impressionnisme, 
furent à l'avant-garde de l'art du paysage. Apparue à la fin du règne 
de Louis-Philippe, la peinture en tube facilitait alors la pratique 
de plein air. Tout en trouvant leur inspiration sur le motif, la plupart 
des artistes travaillaient où terminaient, néanmoins, le plus souvent 
leurs toiles en atelier, à l'exception d’un Alfred Sisley, resté fidèle 
Jusqu'au bout à la peinture de plein air. exposition rassemble des 
œuvres de peintres célèbres et moins connus créées à partir de 
Camille Corot, artiste qui apporta des accents neufs à la peinture 
sur le motif, pratiquée, en petit format, depuis la fin du XV siècle. 
Elle honore, entre autres, Charles-Francois Daubigny, qui finit par 
privilégier les bords de l'Oise, Gustave Caillebotte, Paul Cézanne, 
André Lhote, Raoul Dufy, Francis Picabia où Maurice de Vlaminck: 
une promenade en peinture qui enchante le regard.H,.G. 
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nialrtée , 


XX X indispensable 
XX bravo 
X bien 





XX « PEINDRE 
LA BANLIEUE 

DE COROT 

A VLAMINCK, 
1850-1950 », 
Atelier Grognard, 
Rueil-Malmaison, 
0147141163, 
WWww.mairie- 
rueilmalmaison.fr 


Ci-dessus 
Maximilien Luce, 
La Seine à Issy-Les- 
Moulineaux, 1920, 
h/t,91 x121 cm 


ISSY-LES-MOULINEAUX, 
GALERIE D'HISTOIRE 
DE LA VILLE. 


À droite, en haut 
Saint-Cloud, 

Bol de cabaret et 

sa SOUCOUDE, vers 
1730-50, porcelaine 


©CD92/MUSÉE DU 
DOMAINE DE SCEAUX / 
P LEMAÎTRE. 


En bas Alex Verhaest, 


À la folie To Insanity 


OALEX VERHAEST / 
DAUWENS & BEERNAERT. 





Fruit de la mise au point pionnière 
d'une pâte tendre (sans kaolin) apte à 
imiter la porcelaine de Chine, la por- 
celaine de Saint-Cloud a été produite 
entre 1693 et 1766. La manufacture 
réalisa dexquises pièces bleu et blanc, 
enrichies ou non de reliefs, de pièces à 
décor polychrome d'inspiration Kakie- 
mon ainsi que, parfois, rehaussées de 
dorure, selon un procédé exclusif. Lex- 
position met l'accent sur la variété de 
cette production, symbole d'un raff- 
nement propre au xVIII' siècle. H. G. 
* « TENDRE PORCELAINE DE 
SAINT-CLOUD », musée des Avelines, 


Saint-Cloud, 0146026718, 
www.musee-saintcloud.fr 


: @ RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR 


CONNAISSANCEDESARTS.COM 





Jeune artiste belge de réputation inter- 
nationale, Alex Verhaest ne confond 
pas création artistique et installa- 
tions clinquantes. Dans ses créations 
audiovisuelles, sculptures 3D ou 
impressions numériques, toutes les 
ressources technologiques servent un 
discours narratif émotionnel fondé 
sur un réalisme imaginatif voué à 
traquer les incompréhensions qui 
régissent les rapports humains, quitte 
à mettre à mal nos systèmes d'évi- 
dence, ces « mythes », selon elle. H. G. 


À « AUCUN MYTHE POUR CES 
CONTREES DE L'ESPRIT. ALEX 
VERHAEST», Centre des Arts, 
Enghien-les-Bains, 01 30108559, 
www.cda95.fr 
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DESIGN, 
LES FORMES DU SILENCE 


La section contemporaine 
20 de « L'Esprit du Bauhaus » 


janvier aux Arts décoratifs présente 
a une série lumineuse de vases 
24 et d'écrans de verre coloré 

dm créée au Centre international 
JaNnVIET de recherche sur le verre et 


Les arts plastiques par Pierre 
Charpin. Le designer français, adepte 
d'une sobriété formelle et de couleurs 
douces, est le « Créateur de l'année 
Maison & Objet Paris 20177 ». Un choix 
d'objets représentatif de son travail est 
exposé au salon professionnel, des vases 
en série limitée édités par la galerie Kreo 
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À gauche Pierre 

… Charpin, série 
Ecran sérigraphié, 
2001, verre 
soufflé et 
sérigraphié, 

69 520 1H 
@PIERRE ANTOINE. 


À droite, 

en haut Angela 
Grauerholz, 

logo Book 

N°. 236, série 
Privation, épreuve 
jet d'encre, 

PÆPCE 6e 


@OOPENUP STUDIO/ 
CENTRECUEIUREEL 
CANADIEN, 2076. 


En bas Ângelo 

de Sousa, 
Diapositives de 
chevalet,1978-79, 
diapositive 

SE NON 
@COLLECTION PRIVÉE. 


où une étonnante pièce unique, 
lourde cloche en bronze aux 
formes adoucies. La manifestation 
met également à l'honneur six 
jeunes designers parmi les plus 
prometteurs du Royaume-Uni, 
six Rising Talents Awards UK 
sélectionnés par un jury composé 
des créateurs britanniques 

Paul Smith, llse Crawford, 

Ross Lovegrove, Tom Dixon, Nigel 
Coates et Jay Osgerby. Broderies 
et textiles aux couleurs primaires 
de John Booth, sculptures en résine 
créées par Zuza Mengham, objets de 

luxe conçus à partir de déchets de Studio 
owine, matériaux d'habillage innovants 
de Giles Miller, lampes et tables en résine 
incrustée de fleurs de Marcin Rusak, 
objets en bois de taillis à l'esthétique 
contemporaine signés Sebastian Cox... 
Autant de créations singulières qui font 
écho au thème de l'Espace d'inspirations 
scénographié par Élisabeth Leriche, 

« Silence », dédié au mobilier et aux objets 
inspirant la sérénité dans la maison. 

Le parcours de tendances s'accompagne 
d'un café-librairie très zen, imaginé 

par François Bernard.M.B. 


XX MAISON & OBJET PARIS, parc des expos de 
Paris-Nord Villepinte, www.maison-objet.com 





LA MÉMOIRE CONSUMÉE 
D'ANGELA GRAUERHOLZ 


Le Centre culturel canadien, en par- 
tenariat avec la galerie Françoise 
Paviot, présente les projets photo- 
graphiques d'une artiste réputée de 
la scène canadienne, Angela Graue- 
rholz. Entre mémoire individuelle 
et mémoire collective, l'exposition 
dévoile de somptueuses et inquié- 
tantes photographies réalisées à par- 
tir de 2001, année de production de 
la série Privation, qui documente de 
façon saisissante les archives calci- 
nées de la bibliothèque de l'artiste et 
marque symboliquement son passage 
à une technologie numérique. M. B. 
X « ANGELA GRAUERHOLZ - 
ECRINS ECRANS », Centre culturel 


canadien, Paris, 01 44 43 21 90, 
www.canada-culture.org 





La Fondation Calouste Gulbenkian 


rend hommage à l'artiste portugais 
Ângelo de Sousa (1938-2011), plas- 
ticien à l'imagination débordante et 
à la pratique diversifiée : peinture, 
sculpture, installation, photographie, 
vidéo, gravure, dessin. Lexposition 
orchestrée par le critique d'art Jacinto 
Lageira se concentre sur l'inventivité 
permanente des peintures et photo- 
graphies des quarante dernières années 
de cet artiste toujours en quête de nou- 
velles formes, dexpériences inédites et 
dexpérimentations élaborées. M. B. 


* « ÂNGELO DE SOUSA », 
Fondation Calouste Gulbenkian, 
Paris, 01 53 85 93 93, 
www.gulbenkian-paris.org 
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Létait temps! Eli Lotar (1905-1969), photographe et cinéaste 
français d’origine roumaine, retrouve enfin la place essentielle 
qu'il mérite dans l'histoire de la photographie. Réalisée avec le 
Centre Pompidou/Mnam, l'exposition au Jeu de paume examine 
le rôle de cet acteur crucial de la modernité photographique 

à travers un parcours thématique, de la Nouvelle Vision au 
cinéma documentaire, en passant par ses paysages urbains, 
industriels où maritimes et par ses portraits des grands artistes 
qui formaient son entourage. Avec plus de cent tirages vintage et une 
centaine de livres, revues, lettres, négatifs où films, elle rend compte 

du foisonnement artistique du Paris des années 1920 et 1930. l'œuvre 
d'Eli Lotar s'inscrit à la fois dans la mouvance surréaliste et dans la tradition 
du reportage par des images ancrées dans le réel et empreintes de lyrisme. 
Telle sa série sur les Abattoirs de La Villette (1929), que Georges Bataille 
publie dans sa revue « Documents » en 1929. Artiste engagé, il ne cessera, 
à partir des années 1930, de témoigner des injustices sociales et de la 
misère, avec sa collaboration sur le film Terre sans pain de Buñuel et, surtout, 
son documentaire d’une grande poésie, intitulé Aubervilliers (1945), 

sur l'extrême pauvreté des habitants des bidonvilles. Grand ami d’Alberto 
Giacometti dont il sera l'un des derniers modèles et qu'il photographiera 
dans son atelier, Eli Lotar laisse Une œuvre d'une grande inventivité, 

alliée à l'extrême sensibilité d'un regard porté sur le monde.J.F.-N. 
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«ELILOTAR», : 


Jeu de paume 
Concorde, Paris, 

01 47 03 12 50, www. 
jeudepaume.org 


RÉSERVEZ 
VOTRE BILLET SUR 


© CNET: 
PR" 


Ci-dessus Eli Lotar, 
l'actrice Wanda 
Vangen, 1929, 
épreuve gélatino- 
argentique, 
24x18 cm 


PARIS, CENTRE POMPIDOU, 
MNAM-CCI. ©ELI LOTAR. 


À droite, en haut 
Marc frivier, 
Arbre Il, 1986, 
photographie 
PARIS, MEP @MARC 
TRIVIER. 


En bas Stéphane 
Duroy, Unknown, 
2016, extrait 

du livre 
@STÉPHANE DUROY. 





BERNARD PLOSSU, 
COLLECTIONNEUR ET DONATEUR 


Bernard Plossu a fait don de près de 
mille trois cents clichés à la MEP. Les 
plus grands noms, de Robert Doisneau 
à Luigi Ghirri, côtoient les anonymes. 
C'est un regard sur un demi-siècle 
contemporain et « non une collection 
de noms », l'essentiel étant que ces 
images aient toutes « quelque chose à 
dire », précise le photographe. Consti- 
tuée au fil du temps et des rencontres, 
la collection de Plossu est une histoire 
d'affinités et déchanges, dépourvue de 
toute transaction financière. Un flori- 
lège denviron cent soixante clichés est 
ici présenté. J. F.-N. 
&« LA COLLECTION DE BERNARD 

PLOSSU », Maison européenne de 


la photographie, Paris, 01 44787530, 
Www.mep-frorg 


—— — — 





Après quarante ans de voyages en 
Europe, de Berlin à la Pologne, 
auprès des laissés-pour-compte de 
l'Angleterre thatchérienne ou sur les 
traces d'exilés européens dans une 
Amérique du Nord désenchantée, 
Stéphane Duroy (né en 1948) livre au 
BAL une installation inédite et inat- 
tendue. Depuis 2009, ce photojourna- 
liste lucide et exigeant explore de nou- 
veaux territoires dexpression à partir 
d'images de son livre Unknown réa- 
lisé aux États-Unis. Par le grattage, la 
rature, le collage ou la peinture, il en 
révèle la dimension plastique au-delà 
de la surface photographique « afin 
d'exprimer autrement la violence du 
monde qui l'entoure ». J.F.-N. 


« STÉPHANE DUROY », Le BAL, 
Paris, 01 71 722528, www.le-bal.fr 
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HENRI MATISSE : 
UN DESSIN 
SINON RIEN 


Le dessin, pour 
02 Matisse (1869- 
décembre 1954), c'est à la 
fois le compa- 


06 gnon des débuts 
et le témoin de 
mars l’accomplisse- 


ment final, les 
prémices ou le prolongement 
de l'œuvre sculptée, peinte ou 
gravée, et parfois, un moment 
autonome et solitaire qui se suf- 
fit à lui-même. Cest enfin et sur- 
tout, une pratique quotidienne 
assidue qui nourrit sa réflexion 
et ses choix, doù le titre parfait 
de l'exposition que propose le 
musée des Beaux-Arts de Lyon: 
« Le laboratoire intérieur ». En 
quelque deux cent cinquante 
œuvres, le parcours se veut 
chronologique, depuis la copie 
des maîtres anciens jusqu à la 
sublime ligne des silhouettes de 
la chapelle du Rosaire, à Vence 
en 1948, mais aussi thématique: 
techniques de l'encre, du crayon 
ou du fusain, jeu du blanc et 
du noir, saturation des ombres, 
invraisemblable présence de 
la lumière. Les dessins sont 
confrontés aux autres moyens 
d'interprétation, et ce dialogue 
suscite l'étonnement, parfois 
jusqu'au vertige. Savait-on, 
L. avant Matisse, que la virtuo- 
sité d’un trait de crayon peut se 
confondre avec le violent chro- 
matisme d’une peinture, ou que 
la plénitude d'une forme évoque 
à sy méprendre la courbe d'une 
sculpture ? On croit voir le des- 
sin en couleur, le trait en trois 
dimensions, et c'est ainsi quon 
sen souviendra. Magique. V. B. 


AA TX « HENRI MATISSE, 
Henri Matisse, Madame LE LABORATOIRE INTÉRIEUR », 
Matisse en kimono, musée des Beaux-Arts, Lyon, 
1905, crayon, encre sur 0472101740,www.mba-lyon.fr 


papier vélin, 45x30 cm  É@RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR 
COLLECTION PRIVÉE, NEW YORK. CONNAISSANCEDESARTS.COM 
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ALFREDO VOLPI [1896-1988] 


Banderinhas e Mastro, ca. 1970 
(détail) 
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Pourquoi proposer une simple rétrospective de Hans 
Hartung”? Pourquoi ne pas la pimenter en évoquant 


11 


décembre surgissement d'une nouvelle abstraction, plus fluide, 
a plus proche de la matière, sopposant à l'Abstraction 

1 7 géométrique : à savoir l'Abstraction dite lyrique ? 

avril L'exposition est donc fort ambitieuse, comme toujours 


au Fonds pour la culture Leclerc, qui obtient souvent 
des prêts rares. Le but étant de montrer le courant lyrique et gestuel 
de la peinture abstraite, des années 1940 à aujourd'hui. Ainsi, on 

y voit la totalité de l'œuvre de Hans Hartung, mise en résonnance 
avec quelques autres abstraits lyriques. Cette confrontation permet 
d'apprécier sous un autre angle les diverses tendances de ces 
artistes des années 1950 qui prônaient le « geste libre ». Elle fait 
revivre également les polémiques qui jaillirent alors entre les 
différentes chapelles des promoteurs de l’art abstrait et ont duré 
Jusqu'en 1960 et plus. Xavier Douroux, commissaire de l'exposition 
et directeur du Consortium, propose une relecture de ce mouvement 
international dont, en France, Georges Mathieu se voulait le gourou. 
Il confronte les peintres européens tels Hantaïi, Schneider où 


Degottex, aux Américains pourtant si différents comme Frankenthaler, 


De Kooning, Gottlieb ou Woolet Twombly. L'exposition se termine 

sur des œuvres plus contemporaines, englobant aussi bien Sigmar 
Polke que Martin Bradley, Albert Oehlen, Shirley Jaffe ou... Gérard 
Traquandi. Chacun appréciera la pertinence de ces choix, de ces liens 
et de ces face-à-face, avec toujours Hartung en contrepoint. E. V. 


XX « HARTUNG ET LES PEINTRES LYRIQUES », Fonds pour la culture Hélène 
et Édouard Leclerc, Landerneau, 02 29 62 47 78, www.fonds-culturel-leclerc.fr 
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Ci-dessus 

Hans Hartung, 
11989-R43, 1989, 
acrylique sur 
toile, 180 x 180 cm 
@FHEL, 2016. 


À droite, en haut 
Bethsabée surprise 
au bain par le roi 
David, Livre 
d'heures, début 

du XVI siècle 


CAEN, COLLECTION 
PRIVEE. ©OIRAT. 


En bas, François 
Dilasser, série 

Les Baigneuses, 
2004, gouache 

et encre sur papier 


COLLECTION 
PARTICULIÈRE. 





PRÉCIEUSES ENLUMINURES 
À ROUEN 


Le musée des Antiquités de Rouen, 
suivant le regain de curiosité pour 
les collections manuscrites dans les 
musées européens, sest penché sur ses 
trésors. Il propose au public cette redé- 
couverte d'une centaine dœuvres tirées 
pour la première fois des manuscrits 
du Moyen Âge et de la Renaissance, 
qu il s'attache à dérouler selon les 
évolutions de lenluminure, allant des 
lettres ornées d’incroyables arabesques 
jusqu'aux peintures et à leurs couleurs 
intactes. Ainsi de l'extraordinaire Livre 
des conquêtes d'Alexandre de Jean 
Wauquelin, riche de ses deux cents 
miniatures en un seul volume, issu de 
la collection Dutuit. E. V. 


X À «TRÉSORS ENLUMINÉS 

DE NORMANDIE », musée des 
Antiquités, Rouen, 0276303950, 
WWww.musees-rouen-normandie.fr 





De ce peintre délicat de séries aux 
couleurs subtiles, l'exposition ne 
montre que cent feuilles inédites 
issues du fonds d'atelier de la famille. 
Surgit alors l'importance du dessin 
servant de socle à toute lorganisation 
des tableaux de François Dilasser 
(1926-2012) : « Tout commence par 
des dessins que je peux faire des heures 
durant à partir de rien. Je ne veux rien. 
J'essaie de découvrir quelque chose 
que je ne connais pas. À partir du 
moment où la forme se met à vivre, des 
combinaisons de couleurs surgissent 
en même temps ». Dessins instinctifs, 
enivrés et exubérants de liberté qui 
forment un précieux répertoire de sa 
production picturale. E. V. 

XX « DILASSER, LE DESSIN », 


musée des Beaux-Arts, Brest, 
02980087 96, www.musee.brest.fr 


OdX] 


SIISSN ÈS 
SLHV FN13 803 FYLN3OD 





PIEASSO 


SCULPTURES 


26 OCT 16—05 MAR. 1/ 


PALEIS VOOR SCHONE KUNSTEN 
BRUSSEL 

PALAIS DES BEAUX-ARTS 
BRUXELLES 


KINCDOM OF BELGIUM 





Rue Ravensteinstraat 25 


Es 
1000 Brussels SRE AM% WKlara  Knack DRE > 
+992 507 82 OO / bozar.be 


Pablo Picasso, Tête de femme, 1962, Musée national Picasso-Paris © Succession Picasso - SABAM Belgium 2016 Photo © RMN-Crand Palais (musée Picasso de Paris) / Adrien Didierjean / Mathieu Rabeau 
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Un peu de science-fiction et de suspens: 
22 Et si l'art disparaissait du paysage comme 
octobre les livres dans le Fahrenheit 451 de Ray 
_—_— Bradbury (1953)? Un beau thème pour 
27 l'exposition délirante du Centre Pompidou- 

Metz, qui imagine peupler le musée 
imaginaire d'un futur vidé de tout art. 
Le musée rassemble, pour cette exposition 
pluridisciplinaire, des œuvres prêtées aussi bien par 
la Tate de Londres que par le MMK de Francfort et Le 
Musée national d'art moderne de Paris. Mais que choisir”? 
Comment — et pourquoi - conserver la mémoire de l’art”? 
L'art est-il vraiment essentiel”? Et quelle sorte d’art 
doit-on privilégier? Bien sûr, la réponse est multiple. 
Retenons un parcours foisonnant dont il ne faut 
pas trop dévoiler à l'avance les ressorts mystérieux et 
surtout pas le « clou », la « performance » qui aura lieu 
les derniers jours de l'exposition. Citons quand même 
les phares de la seconde moitié du XX° siècle, Marcel 
Duchamp, Andy Warhol, Lucio Fontana, Louise Bourgeois, 
On Kawara, Chris Marker... Ne pouvant inventer ce 
qui n'existe pas encore, de jeunes artistes ont aussi 
conçu des sortes de « capsules » sous forme de vitrines, 
bibliothèques, accumulations et installations diverses, 
renfermant un art archéologique fait d’inventaires 
et de documents divers, pour témoigner de ce que 
fut notre civilisation. Cette partie est passionnante 
car, naturellement, tout est affaire de points de vue. 
En espérant que cette sorte d'Arche de Noé sauvera 
ce que l'on croit être indispensable. De beaux débats 
en perspective. Prévoir au minimum deux heures... E.V. 


mars 


X * «UN MUSÉE IMAGINÉ, ET SI L'ART DISPARAISSAIT ? », Centre 
Pompidou-Metz, 0387153939, www.centrepompidou-metz.fr 


É RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR EX 


Dentistes el ssense nt ssane en eme san dass ss shoes crée oun dde indesit OO ÉCssestentieenannieansamecannancens anne taie antennes annee tt nan sms ssinene Ci-dessus Thomas 
A de Ge ne Bayrle, Ajax, 1966, 
Matisse adorait le papier sous toutes À Reims, le Palais du Tau pts om 
ses formes et il supervisait avec renferme de magnifiques  =aNcrort Mu 

4 ’ l : à : , 
(A Ju! [Ke ") passion les très nombreux livres 


salles voûtées où les MUSEUM FÜR MODERNE 
qu'il illustrait. Alechinsky, membre 


QIRR \ Monuments nationaux 
À À 1 fondateur du groupe CoBrA, agit ont eu l'idée de mettre 
L'ENÇRE presque en enlumineur: il com- 


ea e en scène, sous les sobres À gauche, FIST 
& Ne N pose ses toiles en les encadrant de arcs médiévaux, une /echinsky. Mots- 
SO PI 


frises comme pour les festonner superbe confrontation entre deux artistes du plus pur _ He 
d'histoires supplémentaires. Il a col  minimalisme, tirés de la collection Didier Moiselet. Les  Soyt{e fil, 2007. 
laboré avec des écrivains tels Chris- sculptures peintes du grand Richard Serra dialoguent avec  lithographie, 
tian Dotremont, Roland Topor ou celles, inspirées de l'alphabet arabe, du Franco-Irakien  87,5x28 cm 
Michel Butor, entre autres. Sa présence au musée Matisse Mehdi Moustashar. Lespace est suffisamment vaste pour  ©FCHARRON. 
semble une évidence. Ses multiples disciplines se déploient que ces œuvres très géométriques conservent la tension À droïte Mehdi 
dans les salles dans un foisonnement joyeux et coloré. Son qui les anime. En déambulant de l’une à l’autre, le specta-  Moutashar. 


immense œuvre gravé — acryliques, lithographies, encres -y teur prend toute la dimension de cet art qui se développe Sculpture, 1988, 





côtoie ses livres et ses céramiques, que lon connaît moins. E.V. et se transforme au fur et à mesure du cheminement. E.V. Métal peint, | 
Iigment sur toile, 
Xk « ALECHINSKY, MARGINALIA, PLUME ET PINCEAU», À « AU-DELÀ DE LA FORME », Palais du Tau, Reims, Se 
Musée départemental Matisse, Le Cateau-Cambrésis, 03 26 47 81 79, www.palais-du-tau.fr COURTESY D. MOISELET. 
0359733800, www.museematisse-lenord.fr @ RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR CANON @MEHDI MOUTASHAR. 
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DU LUNDI AU SAMEDI DE 11H À 18H 


à 


NOCTURNES CHAQUE JEUDI JUSQU’À 21H 
Un Soir, Une Histoire : tous les 3° jeudis du mois 


MU CENTRE UT 
DRE TES HOTTE TEE 


SCC RUE Te 
9 au 18 février Exposition Œuvres Choisies [Classique] 
25 février Maîtres anciens 


l’mars Collection Weissemberg : L'univers de Jules Verne 
2 mars Prix Drouot des Amateurs du Livre d'Art - 
Remise de prix et Librairie Éphémère 

6 mars Les Maîtres de l’Abstraction, 

TER AA ET EI 

7 mars Histoire naturelle, À l'ère des dinosaures 

10, 17,22 mars Un château espagnol, 

VON ONE) 

13 au 20 mars Exposition Œuvres Choisies [Dessin] 
RUE SRE IE Ait 

20-24 mars Le Dessin à Drouot, ventes spécialisées 
UE RAS RICE IS AU 


21 avril Art Précolombien 
AO UE TIÉ 
ERA ELU 


LA ECS URQUT EAN 
SIC RO ENT 

(Anvers ? 1440-Burgos, vers 1501), vers 1500. 
Adjugé 2 875 000 €. 


DROUOT TA PENTIER ONE NPA OT 








k XX indispensablel 
XX bravo 
X bien 







« La peinture cest comme le chinois, 
ça sapprend. » Cette citation de Pablo 
Picasso, l'artiste Henri Cueco, né à 


Uzerche en 1929, l'a faite sienne, même 
s'il crée comme il respire. Avec les mots 
et avec la peinture, consignant dessins 
et réflexions sur son travail dans ses 
carnets d'atelier. Une cinquantaine de 
dessins issus de ses derniers carnets sur 
Cézanne sont à découvrir au musée 
Granet. Ils permettent de comprendre 
ÿ: comment, sous de multiples varia- 
XX « MARILYN tions souvent drôles, désacralisantes 
MONROE, I WANNA et savantes, l'artiste sest approprié des 
BE LOVED BY YOU », chefs-dœuvre du père de l'art moderne 
r'OTQuSe COUPON tels Les Baigneuses, Le Jas de Bouffan, La 
Aix-en-Provence, .  . | N 
04 42 207001, Sainte- Victoire... Jubilatoire. J. F.-N. 
caumont-centre dart.com % * « CUECO. REVOIR CÉZANNE », 
RÉSERVEZ musée Granet, Aix-en-Provence, 


VOTRE BILLET SUR 


CONNAISSANCE 
DESARTS.COM 


22 Longtemps avant d'être immortalisée par les plus grands 
photographes, Marilyn était déjà une icône. Adolescente, 
octobre elle posait, Lolita consciente d'être photographiée, 
consciente de sa beauté. Avec une soixantaine d'images 
1 er issues de collections privées, une dizaine de films 
et documentaires et des chansons chantées par Marilyn, 
cette exposition raconte l'histoire de cette femme qui a 
incarné, à sa manière, celle des États-Unis de l'après-guerre. 
Ainsi, ces images montrent une « jeune fille assez naturelle qui peu 
à peu se transforme pour répondre aux standards de l'époque, explique 
oylvie Lécailler, commissaire de l'exposition, devenant la Marilyn 
pin-up, puis transformée par Hollywood en blonde platinée dans des 
poses stéréotypées ». L'exposition a été conçue « sur les rapports 
qu'entretenait l'actrice avec la photographie et de quelle manière elle 
l'instrumentalise pour y construire son image d'icône ». De Richard 
Avedon à Philippe Halsman, d'Eve Arnold à Cecil Beaton, Marilyn s'est 
efforcée de façonner son image, tour à tour boudeuse, mutine, 
provocante, comme en témoigne la très émouvante Dernière Séance de 
Bert Stern. Quelques semaines avant sa disparition, elle pose pour le 
célèbre photographe de mode, lançant: « Pas mal, non? pour 36 ans », 
renvoyant les photos rayées d'un trait de marqueur tout en choisissant 
de ne pas dissimuler sur son flanc la cicatrice d'une opération 
chirurgicale. Le portrait Le plus poignant reste encore celui que Richard 
Avedon tira de la star, vulnérable, comme perdue, abandonnée.J.F.-N. 
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Ci-dessus 
Philippe Halsman, 
American actress 
Marilyn Monroe 
jumping with 
Philippe Halsman, 
1959, photographie 
@PHILIPPE HALSMAN / 
MAGNUM PHOTOS. 


À droite, en haut 
Henri Cueco, 

Les Baigneuses, 

201 crayon 

et aquarelle 

sur papier, 

AFS CUS 


AIX-EN-PROVENCE, 
MUSÉE GRANET. 


En bas Denis 
Darzaca, Lucie 
Breton-Kleinbaum, 
actrice du film 
“Comme un seul 
homme * 2014, 
photographie 
@DENIS DARZACQ. 


04 42 52 88 32, www.museegranet- 
aixenprovence.fr 





Denis Darzacq, né en 1961, explore 
les liens quentretient la jeunesse avec 
l'histoire, la guerre et la mémoire. 
Ainsi sempare-t-il de la vidéo pour 
faire entendre les paroles de soldats 
français, anglais ou allemands de la 
Grande Guerre, à travers des lettres 
inédites envoyées à leurs proches. Elles 
sont lues à haute voix par une vingtaine 
de lycéens et étudiants, sur trois sites 
de grandes batailles. Elles racontent 
la réalité des tranchées, le combat, la 
peur, l'amitié, la faim, la mort, la foi. 
Un hommage vibrant à ces soldats qui 
avaient leur âge en 1914.J.F:-N. 


XX « COMME UN SEUL HOMME. 
DENIS DARZACQ », palais Fesch, 
musée des Beaux-Arts, Ajaccio, 

04 95 26 26 26, www.musee-fesch.com 
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Ce sculpteur anglais qui vit en France 
depuis les années 1970 propose 
de pénétrer au cœur même de la 
démarche de son travail : une œuvre 
qu'il montre en train de se faire, 
comme si elle était un brouillon éter- 
nellement améliorable, prenant tout 
le temps qu'il faut pour se définir pas 
à pas, objet après objet. Très marqué 
par un séjour en Inde, Peter Briggs 
déploie dans son installation Shelf Life 
(2012- 2016) ses étapes en continu. 
Tout est sur la table, les échantillons, 
les chutes, les expérimentations, les 
ready-made faits main, les volumes 
en verre retouchés, les instruments 
doptique détournés. Un bric-à-brac 
de sculptures hétérogènes remaniées, 
exposées en un work in progress poé- 
tique décliné à l'infini. E. V. 


« PETER BRIGGS. 
BROUILLON GENERAL », musée des 
Beaux-Arts, Angers, 02 41 05 38 00, 
www.ville.angers.fr 





REDON, DU PAYSAGE AUX VISIONS EE  — 

a  . USE, 
Gravu res som bres d’arai gnées noires ou œil de Cyclope, le . É AT OR RÉALISTES 
pastels éclatants de fleurs. si vous êtes un amoureux Galerie des Beaine D seen 
d'Odilon Redon (1840-1916), cette exposition est pour Arts, Bordeaux, ae 

an vous, puisqu'elle concerne les merveilleux paysages de 05 56 96 51 60, : Daniel Cordier et Daniel Spoerri 
ce très grand artiste. Toute une nature silencieuse, douce, ses : sont fêtés à Toulouse dans le cadre 
souvent laiteuse.Inspirés par les landes et les marécages 7?" 880xT : des 40 ans du Centre Pompidou, ici 
qu'il arpentait dans la propriété familiale de Pevrelebade ci-dessus Odilon  : Partenaire des Abattoirs. Spoerri a 
dans le Médoc, et plus tard sur les côtes sauvages du Redon, Sommeil : choisi, dans la collection du musée, 

Finistère et du Morbihan, ses paysages sont intimes, d’ailleurs très peu de Caliban, vers : des œuvres des Nouveaux Réalistes. 


montrés de son vivant. On pense aux coloris de Corot, mais Odilon Redon  . nbois,  :  Iltrouve des connivences avec les objets 
dl collectionnés par Cordier, à qui ne 


est vite plus romantique, plus échevelé aussi, avec ses bleus « azuréens »  pHoro PRESSE RMN-GP se rs 
incroyablement lumineux et une façon de rendre la nature féerique. _ ed 
R ; À droite, en haut ‘ à partir dobjets du quotidien comme 
eaucoup d'arbres et des pluies de petites feuilles lobées, de minuscules — | 

 . nn. Peter Briggs, RodinS  : [es accumulations ou les destructions 
fleurs dorées japonisantes qui deviendront plus tard la caractéristique Back, 1985, fonte de ! 'Arman les lacérations d'affiches de 
de ses pastels les plus célèbres comme le magnifique Saint-Sébastien fer, 33 x 49 x 20 cm Villeglé LE détournements de Raysse 
de 1910. Suivent des grèves, des amoncellements de rochers, mais OLIS ANR 


; LESGOURGUES. : les machines de Tinguely, les Nanas de 
; guely, 

aussi des nuages presque mystiques... On songe aux mélodies de son ©PETER BRIGGS. : Niki de Saint Phalle .… et les tableaux- 

ami Louis Jammes ou à Claude Debussy. «J'ai connu la subite influence E, bas Daniel i pièges de Spoerri. E. V. 

qu'exercaient sur moi divers lieux, pour affirmer ici avec certitude combien Spoerri, La Sainte  : 

invisi ; le « AUTOUR DU NOUVEAU 

IL nous faut compter avec le monde invisible, mouvant et palpant, qui Famille, 1986, : 

._ | | | | ich a ! _ REALISME, LES DADAS DES DANIEL », 
nous entoure. » Ce Parisien d'adoption et d'atelier n'oubliera jamais echnique mixte, ! Les Abattoirs-Frac Midi-Pyrénées 
l'éveil aux forces cachées de la nature que lui révélèrent ses balades es 0! Toulouse, 05 3451 1060, 
et qu'il incorpore dans ses visions fantastiques. E. V. POMPIDOU, MNAM-CcI. :  www.lesabattoirs.org 
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Un voyage en Norvège 
Olivier Debré 


Chambre d'huile 
Per Barclay 


Innland 
Jeune scène norvégienne 


11/02 


Tours voices 
AK Dolven 


Révélation 
Lee Ufan 


L'Instrumentarium 
Klaus Rinke 
(réactivation) 





Düsseldorf mon amour 
Un aspect de la scène 
artistique de Düsseldorf 


exposition 
Cécile Bart 


nouvelle production 
Jordi Colomer 





KANSAS CITY. : 
VENEZ COMME VOUS ÊTES 


On ne sait ce quon doit admirer le plus en Julian 
Zugazagoitia: son enthousiasme lorsqu'il évoque 
à grands traits l'avenir du Nelson Atkins Museum 
de Kansas City dont il est le directeur depuis 2010, 
sa facilité à passer d'une langue à l'autre parmi les 
six qu il pratique (il parle français comme n'im- 
porte quel Parisien), ou son inépuisable confiance 
en l'avenir de la culture et des institutions qui la 
représentent. Né en 1964 à Mexico de parents 
ayant fui la guerre civile espagnole, il étudie à 
la Sorbonne et travaille pour l'Unesco. En 1999, 
il est assistant du directeur du Guggenheim à 
New York, de 2003 à 2010, il prend lui-même la 
direction du Museo del Barrio dans East Harlem 
et assure le chantier de sa complète rénovation. 
Nommé à Kansas City, il y trouve un public de 
trois cent cinquante mille personnes à l'année, un 
chiffre qu'il double presque en cinq ans. « Le défi 
était de faire de ce musée gratuit, une institution 
révérée depuis 1933 et riche de merveilleuses col- 
lections encyclopédiques, un lieu pour tous, facile 
daccès. Nous nous sommes appuyés sur les organi- 
sations locales et avons célébré les fêtes des diverses 
communautés : le Nouvel An chinois, la fête des 
morts mexicaine, la fête de la lumière indienne. 
D'un musée prescriptif nous avons fait un musée 
participatif, disant au public “Venez avec votre 
culture et vos interprétations”. » En mars 2017, le 
musée franchit une nouvelle étape, en rénovant 
un quart de sa surface, pour mieux accueillir la 
donation de Henry et Marion Bloch, une tren- 
taine d'œuvres de Monet, Manet, Gauguin, Van 
Gogh. « Cest un couple merveilleux, qui a partagé 
lamour qu'ils avaient l'un pour l'autre en achetant 
de belles toiles et en participant de très près à la vie 
du musée. Ce legs est un magnifique cadeau qu'ils 
font à Kansas City. » \. B. 


-ATKINS 
RT, 
Kansas 
2 78, 


ET ACTE ETS 
Portrait de Julian 
Zugazagoitia, 
photographie 

©BOB GREENSPAN. 
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Quels sont les secrets pour 
préserver la taille humaine 
d’une entreprise et compter 
parmi les maisons de ventes les 
plus dynamiques en France ? 


e Innover dans le digital 


Aguttes 


e Transformer en permanence son organisation pour la rendre plus compétitive 
e Respecter un service client de qualité avec les acheteurs et vendeurs du monde entier 


e Assurer l'authenticité et la qualité des œuvres présentées 
e Et enfin veiller à la transparence complète des transactions 


Telles sont les exigences de la maison de ventes Aguttes qui s’épanouit jour après jour 
grâce aux talents et aux passions de ses 40 collaborateurs. 

Elle totalise environ 100 ventes/an, adjuge sur 4 lieux distincts et s'intéresse à toutes les 
spécialités du marché de l’art. Portraits d’acteurs choisis dans cette maison où il fait 
bon vivre, vendre, acheter... ou tout simplement déambuler. 





Rare squelette complet de dinosaure 
Allosaurus — 7,5m de long 
Adjugé 1 128 000€ 


Sososoressocsessscesesseeseseeeseeereseeseseeeseseeeseceseseceeeseececeeeescesesecesene 


Avec quarante-trois ans de 
carrière à son actif, dont vingt- 
deux à Neuilly, Claude Aguttes 
se consacre aujourd'hui au 
développement de nouveaux 
départements et aux dossiers 
« hors normes ». 

C'est à l'âge de 22 ans qu'il se prend de passion 
pour ce métier. Il achète sa première étude à 
Clermont-Ferrand en 1973. Il y enregistre de 
beaux succès comme la vente d'un Autopor- 
trait aux besicles par Chardin à six millions de 
francs (près d'un million d'euros) en 1986. En 
1998, il s'installe à Neuilly-sur-Seine. Il décroche 
la vente de l’entier mobilier de la Mamounia et 
celle de la collection personnelle de Kenzo. 
Il réalise en 2007 la remarquable vente de la 
collection Lefèvre qui enregistre vingt-deux 
millions d'euros, dont onze millions d'euros 
pour Blue Star, 1927 de Miré. La même année, il 
rachète la salle des ventes des Brotteaux à Lyon. 
Engagé au sein de Drouot aux fonctions de 
Président du Conseil de Surveillance entre 2011 
et 2015, il décide, il y a deux ans, de se recentrer 
sur Sa propre maison de vente. || soutient acti- 
vement la genèse du département Automobiles, 
coordonne la vente du dinosaure Allosaurus qu'il 
adjuge 1.2 million d'euros et prépare les ventes 
de grandes collections pour 2017... 

AVIS GRATUIT ET CONFIDENTIEL 

SUR VOTRE PROPRE PROJET : 


claude@aguttes.com 
www.aguttes.com - # F1 © 











L'ART MODERNE ET NOTAMMENT 
LES PEINTRES ASIATIQUES 


Les peintres asiatiques qui ont 
séjourné en France au XX° siècle, 
ont trouvé il y a quelques années 
leur meilleur défenseur ! 

Vendre les œuvres depuis Paris 
au plus haut prix et atteindre les 
collectionneurs du bout du monde, 
tel est le challenge de Charlotte Reynier-Aguttes 
qui a rejoint la maison familiale il y a plus de 20 ans. 
Ce qui la fait courir ? Un nouveau tableau à 
défendre, une nouvelle histoire à découvrir... celle 
de l'œuvre, celle de l'artiste, celle du collection- 
neur.. et surtout, les liens sans cesse créés ou 
renforcés avec les vendeurs et les acheteurs du 
monde entier. Directrice du département dédié à 
la Peinture XIX, Impressionniste et Moderne depuis 
2002, elle s'est intéressée plus particulièrement à la 
peinture orientaliste, puis aux peintres russes et enfin 
plus récemment aux peintres chinois et 
vietnamiens. En 2018, elle obtient avec 
trois tableaux de l'artiste Sanyu un total 
d'adjudication de 10 millions d'euros. 
Un secteur pour lequel la maison 
Aguttes a aujourd'hui une position de 
leader sur le marché français. 

VENTE LE 27 MARS 2017 

Catalogue en préparation 


Expertises gratuites et confidentielles 
en vue de vente : 
01 41 92 06 49 - reynier@aguttes.com 














Important collier composé de 39 perles fines 
Adjugé 301 146€ 


cocon eseeseeseeseceseseeseseeeeeresseseeeeceeeseceeeeceeeseeseseeceseeeseseeeecense 


Philippine Dupré la Tour, éga- 
lement fille de Claude Aguttes, 
intègre l'équipe en 2000 et 
devient responsable du départe- 
ment Bijoux en 2003. 

Elle pose son dévolu sur le 
marché des perles fines, encore 
relativement confidentiel dans le monde discret 
de la joaillerie. Grâce à sa réactivité, elle réa- 
lise très rapidement des prix importants dans 
ce secteur qui semble se réveiller en ce début 
du XXI° siècle, et devient ainsi la spécialiste en 
France dans ce domaine. Offrant régulièrement 
à la vente des colliers, broches et pendants 
d'oreilles ornés de perles naturelles, dites fines, 
elle totalise en 2016 plus d'1.5 million d'euros en 
50 adjudications. 


VENTE LE 16 MARS 2017 Catalogue en préparation 


Expertises gratuites et confidentielles en vue de vente : 
01 41 92 06 42 - duprelatour@aguttes.com 


cos soeresseseeseceseseeseseeeeeseeseseeeeeeeeseceeeecseeseeseseeseseeeseseeeeceese 


Avec près de 14 années 
d'expérience dans le milieu 
automobile, Gautier Rossignol 
consacre aujourd'hui tout son 
temps au développement du 
département Automobiles de 
Collection d'Aguttes. Après avoir 
été journaliste automobile, organisateur de 
courses historiques sur les plus beaux circuits 
d'Europe et spécialiste chez Artcurial Motorcars, 
son objectif est d'imposer la maison Aguttes 
comme un Challenger sur ce marché. 

Passant de trois à cinq ventes en 2017 entre Paris, 
Lyon et Deauville, le département devrait multiplier 
les belles enchères enregistrées fin 2016 ! 


VENTE LE 18 MARS 2017 Catalogue en préparation 


Expertises gratuites et confidentielles en vue de vente : 
01 47 45 93 01 — rossignol@aguttes.com 


Alfa Romeo Giulietta 1300 SZ 
Adjugée 288 000 € 
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PICASSO, FAIRE 


Passionnante, 

cette exposition l'est 

à plus d'un titre. 

——— Après Paris et New 
York, elle présente, 
dans un format réduit 
(80 pièces contre 240), 
un pan méconnu 

de l'œuvre de l'artiste espagnol : 

les sculptures. Parmi celles-ci, 

des chefs-d'œuvre prêtés par 

le Musée national Picasso-Paris, 

tels La Femme au Jardin (1929), Tête 

de taureau (1942) et L'Homme au 

mouton (1943). L'exposition réussit 

à montrer le processus créatif 

de Picasso sculpteur en se mettant 

en phase avec la personnalité 

de l'artiste, qui affirmait que « la 

sculpture est le meilleur commentaire 

qu'un peintre puisse adresser à la 

peinture ». Les commissaires ont en 


à des peintures, des céramiques et 
des objets d'art africain et océanien 
de sa collection privée. « Picasso 
s'est formé à la peinture et au dessin 
à l'Académie des beaux-arts, il n'a en 
revanche jamais suivi de formation 
de sculpteur », explique Cécile 
Godefroy, co-commissaire de 
l'exposition. « Îl y est venu de facon 
spontanée et autodidacte. Malgré 

la moindre visibilité de ces œuvres, 
Picasso compote parmi les sculpteurs 


« PICASSO 
SCULPTURES », 
Bozar, palais 
des Beaux-Arts, 


ee les plus importants du xxX° siècle 

32 2 507 8200, | : 

www.bozar.be car il a transgressé les codes. » 
@ RÉSERVEZ La diversité des techniques est 


VOTRE BILLET SUR 
CONNAISSANCE 
BETA] 


Ci-contre Pablo 
Picasso, L'Homme 
au mouton, 1943, 
bronze, H.222,5cm 


PARIS, MUSÉE NATIONAL 
PICASSO. OSABAM 
BELGIUM 2076. 


mise en évidence, des assemblages 
cubistes aux bois sculptés, du fil de 
fer soudé aux tôles découpées, des 
bronzes aux objets de récupération, 
dont la Petite Fille sautant à la corde, 
née en 1950 à partir d'un panier 
d'osier, d'une paire de chaussures 

et d'un moule à gâteaux. lJ.E-N. 


À droite Hokusai, 
Vent frais par temps 
clair, v.1830-18372, 
estampe, 26 x 38 cm 
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Ci-contre Honest : 
By, installation : 
autour d'un tableau : 
de RikWouters_: 
@STANY DEDEREN. : 


PARLER LA SCULPTURE : 


effet tenu à confronter les sculptures É 





RIK WOUTERS 
FACE A LA MODE ET AU DESIGN 


Peintre fauve et sculpteur belge, grand 
coloriste et dessinateur, Rik Wouters 
(1882-1916) a laissé une œuvre vouée 
à la joie de vivre et à son amour pour 
sa femme Nel. Lauteur de la célèbre 
Vierge folle (dite aussi La Joie de vivre 
ou La Danseuse folle, bronze, 1912) 
inspirée par la danseuse Isadora 
Duncan, est célébré au musée de 
la Mode d'Anvers. Lequel a invité 
créateurs et artistes contemporains 
à s'inspirer de ces toiles et sculptures 
et à apporter leur propre réflexion 
sur la quête du bonheur. Autant de 
réponses en couleurs et en matières, 
par des créations singulières, déli- 
cieuses, spirituelles... J.F.-N. 
& RIK WOUTERS ET L'UTOPIE 


PRIVÉE », MoMu, Anvers, 
32 3 338 9585, www.momu.be 





IMAGES DU MONDE FLOTTANT 
A BRUXELLES 


En ce 150° anniversaire des relations 
belgo-japonaises, le musée du Cin- 
quantenaire présente quatre cent 
seize estampes Ukiyo-e (images du 
monde flottant) issues de sa pres- 
tigieuse collection. Laccent est mis 
sur les œuvres polychromes (xvrir‘- 
xIX° s.), qui ont émerveillé les collec- 
tionneurs occidentaux dès la fin du 
xIX°. Parmi les plus emblématiques, 
citons celles de Shunshô, Kiyonaga, 
Utamaro, Sharaku, et surtout Hoku- 
sai et Hiroshige. Sont également 
exposées de luxueuses éditions pri- 
vées, des estampes érotiques, la pro- 
duction raffinée d'Osaka ainsi que 
les nouvelles estampes du début du 
xx° siècle (shin-hanga). J.F.-N. 
« UKIYO-E », musée 


du Cinquantenaire, Bruxelles, 
32 2741 7215,www.kmkg-mrah.be 


Foule sous le soleil, 2014, peinture à la cire sur toile, 200 x 200 cm 





PHILIPPE COGNÉE 


Foules 
7 janvier - 4 mars 201/ 
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ut 50 
Templon 
vears 
30 rue Beaubourg 75003 Paris | + 33 1 42 72 14 10 


info@danieltemplon.com| www.danieltemplon.com 
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ÉCLATANTES FAÏENCES 
À WASHINGTON 


05 Après Boston, Washington accueille, 
Ju à la National Gallery of Art, la première 
février grande exposition américaine dédiée 
ns à ces céramiques à glacure brillante 
04 blanc et bleu rehaussées de couleurs 
de grand feu où posées à froid 

(dont l'or). Déclinées entre bas et haut 
relief ainsi qu'en ronde bosse, ces 
faiences furent fabriquées selon des techniques 
développées aux XV® et XVI siècles par la famille 
florentine des della Robbia. Appréciées en France 
et en Angleterre dès les années 1840, elles furent 
collectionnées en Amérique plus tardivement et 
entrèrent dans les institutions muséographiques 
du pays à partir de la fin du XIX° siècle. Augmentée 
de prêts étrangers importants, l'exposition offre un 
panorama complet de la production d'une dynastie 
comprenant Luca (1899-1482), père fondateur de 
l'atelier dans la décennie 1440, son neveu Andrea 
(1485-1525), entré à l'atelier vers 1451 et qui 
inaugura la création de grands retables tout en 
multipliant le procédé d'estampage, puis Giovanni 
(1469-1529) et Luca le Jeune (1475-1548), fils 
d'Andrea. Ces derniers poursuivirent la production 
Jusqu'à ce qu'un atelier rival, ouvert par Santi 
Buglioni (1494-1576), s'empare des secrets 
d'une production qui, passée de mode, finit par 

disparaître au début du XVI siècle. L'exposition 

a donné également l'occasion d'effectuer, 

au côté de campagnes de restaurations, des 
investigations techniques et historiques porteuses 
de précieuses connaissances sur le sujet. H. G. 


juin 


XX « DELLA ROBBIA: SCULPTER AVEC LA COULEUR 
DANS LA RENAISSANCE FLORENTINE », National 
Gallery of Art, Washington, 1 202 737 4215,www.nga.gov 





Eee RER RER RER ER ER ERRenS Ci-dessus 

Le peintre allemand Max Beck- Luca della Robbia, 
mann (1884-1950) a entretenu ee 
des liens étroits avec les États- 44 euite, 

Unis, pays où il s'installa en 1948, 100x51x40 cm 

et New York, ville dans laquelle FLORENCE, ORATOIRE DE 
il mourut d’une crise cardiaque _?"" 7""S907N0 
en se rendant au Metropolitan À gauche Jean 
Museum où était exposé son  Pougny Flight 
Autoportait au veston bleu (1950). of Forms, 1919, 


» 51 à gouache et crayon 
L'hommage rendu aujourd'hui par  £, papier 


Riche en collections 
sur le sujet, le MOMA 
revient sur cette période 
où la Russie, des années 
1912 à 1935, entre tsa- 
risme et régime sovié- 
tique, vécut au rythme 
effréné d’une avant- 
garde affranchie des 
influences étrangères 
pour ouvrir des voies le musée, qui possède notamment  1297x130,8cm 
originales dominées par Beginning (1949), allégorie de la  NEWYoRK MomMA. 

l'abstraction. Tous les modes dexpression, traditionnels ou destinée humaine, comprend beaucoup de chefs-dœuvre 





non (architecture, peinture, dessin, sculpture, art du livre, de de ce peintre sensible au tragique et qui avait trouvé dans a . 
lestampe, graphisme, photographie ou cinéma) y participèrent  l'expressionnisme le chemin d'une peinture très charpen- Autoportrait 

et se trouvent illustrés dans cette exposition fleuve. H. G. tée et d'une grande densité chromatique. H. G. au veston bleu, 
kk k « UNE IMPULSION RÉVOLUTIONNAIRE, Xk « MAX BECKMANN À NEW YORK », | en née nl le 
L’'AVANT-GARDE RUSSE », Museum of Modern Art (MoMA), The Metropolitan Museum of Art, New York, SAINT LOUIS. ART MUSEUM. 
New York, 1 212 708 9400, www.moma.org 1212535 77210, www.metmuseum.org/ LEGS DE MORTON D. MAY. 
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Pour clore les festivités du bicentenaire 
OIRE ete tete EE Te CAT AMC TRES SHC tue 
Sa RAR EE OVNI a ol NT en Ta TI ES 
gothique depuis Frankenstein ». C'est à Genève 
e[BC RE Tele ME NOM ONE RE To LUI = ol EE Ta" 
Shelley, Le célèbre personnage et sa terrible 
créature. Le roman vit le jour lors d'une année 
privée de soleil à la suite de l'éruption du volcan 
Tambora, en Indonésie, qui fit près de cent mille victimes. 
Au bord du lac Léman, Mary Wollstonecraft Godwin, son amant 
et futur mari Percy Bysshe Shelley, Lord Byron et John Polidori, 
médecin du poête, se lancent dans l'écriture d'histoires 
eNSTolol0 Tel MU IAE Ce lC Real Ne TC GTA PAS OM RCE ES oiL de 
ÉBCU IAE R Can ER oo TEL e ol es = E-No)R Ale Lo [PES old alTe ET 
moderne tandis que The Vampyre, la nouvelle de Polidori écrite 
trois ans plus tard, sera reconnue comme l'ancêtre du Dracula 
de Bram Stoker (1897). L'exposition s'organise autour de ces 
figures et du sombre poème de Lord Byron, Darkness, écrit lui 
aussi à Genève en 1816. Ces textes témoignent de « la capacité 
OF Cal 0e ele Lee (el el Me LOIRE 1e IP) Gel [0e PJ ele 1H 1e] 
des différentes époques », est-il écrit dans la présentation 
de l'exposition. La première partie, très classique, explore 
(Rerola rReleldte le ES ele Ro Tel CSC IleR 1e SK INe 18 
vampire moderne. La seconde, plus contemporaine, montre 
leur impact sur les créations des xix° et xx° siècles, tant 
au cinéma qu'en littérature et dans les arts visuels. J.E-N. 
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Nan Lo) 
DES TENEBRES. 
L'IMAGINAIRE 
GOTHIQUE DEPUIS 
FRANKENSTEIN », 
RATER nE tte OTS TE IE 
4122418 33 40, 
Tate ue en 
Ville-geneve.ch 


Ci-dessus Sarah 
Lucas, New Religion 
(blue), 1999, 

néons bleus, 

38 x 4 x 182 cm 


COLL. PRIVÉE. ©S. LUCAS / 
SADIE COLES HQ, 
LONDRES / CFA, BERLIN / 
J.LITTKEMANN. 
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Sert MECS 
1956, gouache 
sur papier plié, 
18x15cm 


LAUSANNE, COLLECTION 
DE L'ART BRUT. @AN. 


En bas Heinrich 
Christoph Kolbe, 
Portrait de Goethe, 
V. 1826, huile sur 
ol A0) SAT ess 


COLOGNY, FONDATION 
MARTIN BODMER. 








EUGEN GABRITSCHEVSKY, 
L'ART BRUT POUR SURVIVRE 


La Collection de l'Art brut fête ses 
40 ans et présente, après Paris, une 
magnifique exposition dédiée à Eugen 
Gabritschevsky (1893-1979), décou- 
vert par Jean Dubuffet qui, dès 1950, 
intègre ses travaux à sa collection. Né 
à Moscou, Gabritschevsky fut un bril- 
lant généticien avant de sombrer dans 
la schizophrénie. Interné dès ses 38 
ans, il résida à l'asile jusqu'à sa mort. 
Et fit de cette terrible maladie le lieu 
même d'une créativité exceptionnelle. 
Gabritschevsky réalisera près de cinq 
mille peintures et dessins aux figures 
fantastiques et fabuleuses. J. F.-N. 

À À « EUGEN GABRITSCHEVSKY », 


Collection de l'Art brut, Lausanne, 
41 21315 25 70,www.artbrut.ch 





Grand collectionneur zurichois, Mar- 
tin Bodmer (1899-1971) fut un fervent 
admirateur de Ilœuvre de Goethe dont il 
constitua un important fonds d'archives 
et de documents. La Fondation Bod- 
mer en présente une partie, par thèmes 
tels que la querelle sur l'architecture, 
Voltaire, M" de Staël ou la Révolution 
française. Des aquarelles et gravures de 
Goethe lui-même accompagnent de 
rares et somptueux ouvrages de bota- 
nique et l'art des jardins, des dessins de 
Claude Le Lorrain et, parmi d'autres 
curiosités, la tête de Goethe par le 
sculpteur David d'Angers. J.F.-N. 


X * « GOETHE ET LA FRANCE », 
Fondation Bodmer, Cologny, 
41 22707 44 36, fondationbodmer.ch 
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Après nos numéros sur l'Inde, la Chine 

ou le Japon, nous avons décidé de consacrer 
ce mensuel à l'Afrique, de la statuaire ancienne 
au patrimoine et à la création contemporaine. 
De la pédagogie et du rêve. 


Ce printemps, Paris se met à l'heure 
africaine en proposant un nombre 
incroyable d'expositions dédiées à 
l'art de ce vaste continent. Alors que 


& 
le musée du Quai Branly-Jacques 
Chirac présente la riche collection O | | ' quoi 





de Marc Ladreit de Lacharrière (qui 
devrait se transformer en donation) et 
ouvre le 31 janvier une exposition sur 
« LAfrique des routes », l'Institut du 
monde arabe consacre ses salles aux 
« Aventuriers des mers » (qui lon- 
gèrent les côtes africaines) avant de 
révéler en avril les « Trésors de l'islam 
en Afrique ». Cest également en avril 
que la Fondation Louis Vuitton va 
dévoiler ses collections d'art africain 
contemporain en parallèle aux trésors 
de la collection Pigozzi. Pendant ce 
temps-là, La Villette lance son festival 
« Africa Aperta » tandis que le salon 
Zürcher et la foire ArtParis invitent 
les galeries africaines. GUY BOYER 




























Théo Mercier, Sans 
titre, 2016, installation, 
dimensions variables 


COURTESY BUGADA & CARGNEL, 
PARIS ©THÉO MERCIER | 
& ERWAN FICHOU. 
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Fe me l'Afrique n'est pas entrée dans l'histoire avec l'arrivée des Européens 
 _Mosquee de ° . 
- Djenné, ENT es sur son sol, et son art ne se résume pas aux seules œuvres admirées 





= a été construite 
L en terre crüe-entréce 
6 = 1906 et 1909 


©AKG-IMAGES/AFRICA 
MEDIA ONLINEW. FOX. 


depuis un siècle par les collectionneurs occidentaux. Autant d'idées 
reçues combattues par les ethnologues et les historiens. 


/ Texte Bérénice Geoffroy-Schneiter 











RIRE IRa ol SES tra ee El 
d'une richesse insoupconnée, 
des mosquées de Porto-Novo 
aux tombeaux de Tombouctou *” 


Page de gauche l'église 
de style brésilien est 
désormais une mosquée, 
Porto-Novo, Bénin 
@AKG-IMAGES/B. BARBIER. 


Ci-contre Attribué 

à lbn al-Mukhtar, Tarikh 
al-fattash, manuscrit 
sur l'histoire de l'Afrique 
de l'ouest, Tombouctou, 
Mali, xvi® siècle. 
@AKG-IMAGES/ 

DE AGOSTINI/S. VANINI. 
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pour la première fois dans les salles d'un musée 
ou d'une exposition qui présente des objets d'art africain, le 
visiteur se pose souvent cette lancinante question : comment 
ces pièces sont-elles parvenues jusqu'à nous et de quand 
datent-elles ? Obsédé, comme tout amateur d'art occidental 
qui se respecte, par les vertus de l'ancienneté (gage, à ses yeux, 
de rareté et de préciosité), il est ainsi bien souvent dérouté 
par la date récente figurant sur le cartel (xx° siècle, tout au 
plus xix° siècle), mais aussi par l'absence d'auteur (nul nom 
d'artiste, mais une simple mention du groupe culturel auquel 
il appartenait). Le continent « noir », dénomination héritée du 
passé colonial, naurait-il donc ni passé, ni histoire, ni création 
artistique, comme certains l'ont parfois prétendu ? Lexpres- 
sion même d'« arts premiers » a, hélas, largement contribué 
à accentuer ce malentendu, car elle renvoie inconsciemment 
à la notion d'atemporalité abstraite, voire de « pré-histoire », 
donc de civilisation antérieure à l'écriture... 

Or, depuis les travaux des archéologues et des historiens, lon 
sait tout au contraire combien l'Afrique est « mère du monde », 
pour reprendre la jolie expression de l’universitaire Cathe- 
rine Coquery-Vidrovich dans sa Petite Histoire de l'Afrique 
(Éditions de La Découverte, 2016). On a d’ailleurs longtemps 
cru, avec Yves Coppens, que notre ancêtre était une femme de 
petite taille née au Kenya il y a quelque trois millions et demi 
d'années et que le préhistorien baptisa affectueusement Lucy. 
Les spécialistes s'accordent aujourd'hui à situer cette première 


CrF 
. * 


\TF En 








ut : sf 


El 


apparition du côté de l'Afrique australe et à repousser sa data- 
tion à environ six ou sept millions d'années. Pour résumer un 
peu abruptement, l'Afrique na donc pas attendu la rencontre 
avec les Européens pour entrer dans l’histoire ni pour être le 
berceau de cultures multiples et variées. Science extrêmement 
jeune, l'archéologie de l'Afrique subsaharienne ne cesse ainsi 
de dévoiler des pans entiers de civilisations aussi brillantes que 
celles de l'Égypte ou de la Perse. 


Aux sources de la sculpture 

Cest précisément en 1943 que Bernard Fagg, administrateur 
britannique en poste au Nigeria, se voit présenter par un 
ouvrier employé dans l’une des mines détain de la région une 
petite tête en terre cuite nexcédant pas vingt centimètres. Les 
traits épurés, les joues lisses ponctuées par de larges lèvres, 
cette face mystérieuse dégage une impression de force et de 
sérénité tout à la fois. Conscient de l'importance de cette 
découverte, le jeune Anglais demande aussitôt aux mineurs 
de l’alerter au cas où des objets du même type surgiraient sous 
les coups de leur pioche. Situé à la lisière du plateau de Jos, le 
petit village de Nok va livrer peu à peu une kyrielle d'autres 
statuettes de terre cuite dont le style, immédiatement recon- 
naissable, va donner son nom à toute une culture. Oscillant 
entre une dizaine de centimètres et un mètre vingt, modelées 
à la main et montées au colombin, toutes ces pièces frappent 
en effet par leur caractère hautement stylisé. Le grand archéo- 
logue Franck Willet n'a-t-il pas avancé l'hypothèse que ces 
œuvres aux formes géométriques savantes relèveraient d'une 
tradition de sculpture sur bois aujourd'hui éteinte ? Quelle que 
soit la réponse à cette question, les hommes qui modelèrent 
dans la terre ces statuettes entre 900 avant et 600 de notre ère 
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À LA CROISÉE DES ROUTES 


&« L'AFRIQUE DES ROUTES », 
musée du Quai Branly- 
Jacques Chirac, 37, quai Branly, 
75007 Paris, 015661 7000, 
www.quaibranly.fr 

du 31 janvier au 12 novembre. 
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À droite Mausolées 
de Tombouctou, Mali. 


©GRÉGOIRE KALT. 


À gauche, en haut 


Tête anthropomorphe, 
fé, Nigeria, x11°-xv° 
siècle, terre cuite, 
Hisl5'aicm 


©PARIS, MUSÉE DU QUAI 
BRANLY-JACQUES CHIRAC. 
PHOTO RMN-GP 


En bas 

Tête anthropomorphe 
(fragment), Nok, Nigeria, 
entre 920 et 40 av. 

notre ère, H.10 cm 


©PARIS, MUSÉE DU QUAI 
BRANLY-JACQUES CHIRAC/ 
C. GERMAIN. 


Encadré Masque 
anthropomorphe, 
Malinke, Guinée, xx° 
siècle, bois, aluminium, 
laiton et miroir, H. 73 cm 
:©Paris, musée du Quai 
Branly-Jacques Chirac/ 


- PGries/. Chenet. 





“ 





@e On sait combien l'Afrique est mère du monde * 


Ci-dessus Plaque provenant du décor 
du Palais royal d'Abomey, Edo, Bénin, 
x-xvif s., haut-relief, cuivre, 40 x 30 cm 


©PARIS, MUSÉE DU QUAI BRANLY- 
JACQUES CHIRAC. PHOTO RMN-GP 
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Ci-dessous Ci-contre 
Tête d'autel royal, Edo, Statuette 
Nigeria, 1" moitié du xx° anthropomorphe, 


siècle, laiton, H.52 cm 
©PARIS, MUSÉE DU QUAI 
BRANLY-JACQUES CHIRAC/ 
C.GERMAIN. 


Sao, Ichad, date 
incertaine, terre 
cuite, 4.35 cm 


OPARIS, MUSÉE DU 
QUAI BRANLY-JACQUES 
CHIRAC/P GRIES. 


étaient de grands artistes obéissant à de complexes et 
rigoureux canons stylistiques que l'on retrouve, avec 
des variantes, dans une grande partie du nord du Nige- 
ria. On devine ainsi l'écho de ce « style nok » dans les 
admirables portraits du royaume d'Ifé, et jusque dans 
la statuaire yoruba actuelle. Bel exemple de continuité. 
Ironie du sort, cest cette même année 1943 que le natu- 
raliste Théodore Monod découvre dans l'antique cité de 
Djenné, au Mali, la première statuette en terre cuite qui 
allait, à son tour, donner son nom à toute une série de 
pièces analogues trouvées dans cette région du delta 
intérieur du fleuve Niger. Cependant, quel abîme sépare 
le calme hiératique de la statuaire nok de la « beauté 
convulsive » des œuvres nées sur le sol malien! Apparues 
dans les années 1970 sur le marché de l'art au hasard des 
découvertes, mais aussi des pillages qui les ont malen- 
contreusement extirpées de leur contexte (le musée de 
Bamako est, à cet égard, exemplaire dans sa lutte contre 
le trafic illicite des pièces archéologiques), certaines 
statuettes frappent par leur force brutale, vaguement 
inquiétante. Fragmentés, voire mutilés, peut-être à 
des fins rituelles, ces torses d'hommes et de femmes à 
la belle patine orangée ne laissent pas de susciter des 
questions. Ainsi, comment interpréter leurs difformi- 
| | tés physiques et la présence de serpents sur leur corps? 
LES EPOPEES Autant de mystères qui nous permettraient de mieux com- 
DE L'INSTITUT DU MONDE ARABE prendre dans quel contexte spirituel et humain ont émergé 

les grands empires transsahariens. 
Mais sil est une autre découverte qui ne cesse d’intriguer, 
cest bien celle des statuettes en terre cuite sao (au sud du lac 
Tchad) représentant des animaux, des humains, ou des êtres 
hybrides. Grâce à des analyses récentes, l'on sait désormais 
que les plus anciennes dentre elles remonteraient au 11° siècle 
avant notre ère, soit un millénaire plus tôt que ce que lon 
croyait jusque-là! Ce sont aussi de savoureuses œuvres d'art, 
qu'aurait assurément prisées un Picasso ou, plus proche de 

nous, un Miquel Barcel6. 
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Un continent ouvert sur le monde 

On l'aura compris... Loin d'être atemporelle et primitive, 
l'Afrique nest en rien ce continent coupé du reste du monde 
que se sont plu à décrire les tenants du colonialisme et autres 
historiens mal intentionnés. Il suffit, pour s'en convaincre, 


de se plonger dans les récits émerveillés des voyageurs 
- « AVENTURIERS DES MERS. DE SINDBAD À MARCO POLO », à l'Institut arabes ou des premiers aventuriers européens décrivant 
du monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint-Bernard, 75005 Paris, 014051 3838, 


www.imarabe.org du 15 novembre au 26 février, puis au MUCEM de Marseille, la somptuosité des villes et des P alais. « Le château du roi 


du 6 juin au 25 septembre. À lire : NOTRE HORS-SÉRIE n° 739 (52 pp.,9,50 €). est de plan carré [...] Il est vraiment aussi grand que la ville 
- « TRÉSORS DE L'ISLAM EN AFRIQUE. TREIZE SIÈCLES D'HISTOIRE » de Haarlem et complètement entouré d'un mur spécial. Il est 
(titre provisoire), à l'Institut du monde arabe, du 13 avril au 30 juillet. divisé en de nombreux et magnifiques appartements, avec de 
@ RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR CAEN" vastes et belles galeries, à peu près aussi larges que la Bourse 
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d'Amsterdam [...] » C'est en ces termes enflammés que le 
Hollandais Peter de Marees décrit vers 1600 le faste qui 
régnait à la cour du royaume de Bénin, dans l'actuel Nigeria, 
sorte de « Versailles exotique » peuplé de léopards apprivoi- 
sés et de nains chargés de distraire le souverain. On est bien 
loin, semble-t-il, du dénuement spartiate de la case, cliché 
habituellement accolé au monde africain ! Mais cest vérita- 
blement en 1897, à l'issue de la sanguinaire expédition puni- 
tive menée par les Britanniques, que l'Occident découvre, 
émerveillé, l’art de cour précieux et raffiné de ce riche 
empire Edo: puissantes têtes de bronze engoncées dans de 
massifs colliers, défenses déléphants admirablement ouvra- 
gées, épées à lame ajourée, plaques portant des reliefs histo- 
riés, bijoux et perles de corail, masques-pendentifs d'ivoire 
ou de métal... Ce sont alors près de trois mille objets qui 
parviennent en Europe et se retrouvent dispersés, au gré des 
ventes, dans les plus grands musées. La France ne découvrira 
cet art singulier que grâce aux efforts du marchand Charles 
Ratton qui organisera, en 1932, une mémorable exposition 
au musée d'Ethnographie du Trocadéro, le futur musée de 
l'Homme. Exécutées dans des matériaux précieux, ces pièces 
d'un naturalisme rassurant, aux antipodes des canons « pri- 
mitifs » des reliquaires fang ou kota, devaient séduire bien 
vite le public comme les collectionneurs. 

Près d’un siècle plus tard, force est de constater que bien des 
clichés pèsent encore sur « cet art africain » trop souvent 
résumé à ces masques de bois privés de leurs corolles de fibres 
ou à ces fétiches à clous dont le public ne mesure pas toujours 
la charge magico-religieuse. Heureusement, une nouvelle 
génération dethnologues et de chercheurs réhabilite haut et 
fort la figure de l'artiste, trop longtemps occultée, éclaire les 
liens économiques, spirituels et culturels tissés depuis des mil- 
lénaires par l'Afrique avec le reste du monde (des hommes, des 
matières précieuses, des rituels et des langages artistiques ont 
voyagé du Brésil à Haïti, en passant par Madagascar); et se bat 
enfin pour la préservation et la réhabilitation d'un patrimoine 
architectural d'une variété et d’une richesse insoupçonnées, 
des mosquées de Djenné ou de Porto-Novo aux tombeaux de 
Tombouctou, en passant par les palais royaux d'Abomey. Loin, 
bien loin des fluctuations du goût et des caprices du marché. 





Quelques 
bas-reliefs 

du palais du roi 
Glèlè (à gauche) « 
et La véranda : 
de l'Adjalala 

de Ghézo | 
(ci-contre) ; deux 
des palais royaux 
d'Abomey abritant 
désormais le 
musée historique 
de la ville, Bénin. 
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PATRIMOINES EN PÉRIL 


Visite d’atelier 





l'artiste ghanéen El Anatsui travaille 
depuis vingt ans avec les rebuts de 
nos sociétés, capsules de bouteilles, 
canettes en aluminium ou râpes 

à manioc usagées. Tel un Midas 
moderne, El Anatsui est l'homme 
qui transforme les déchets en or. 


/Texte Valérie Bougault 
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La naïveté, feinte ou réelle, a parfois du 
bon. « Quelle est votre définition de lart ? », 
demande à ses invités, mi-ingénue, mi-im- 
pertinente, la présentatrice d’une récente 
émission de télévision traitant de la planète 
artistique. Question hasardeuse, digne d'un 
(mauvais) sujet de philo du bac, pense-t-on. 
Pourtant, insidieuse, la voici qui nous obsède, 
et réveille, en écho, d'autres interrogations. 
Lœuvre d'art est-elle synonyme de retrou- 
vailles avec une beauté quelle révèle ? Et, 
en conséquence, que fait-elle de la laideur ? 
Des contradictions qui hantent nos vies, des 
incohérences meurtrières de nos sociétés, des 
choix destructeurs auxquels nous sommes 


Midas 
moderne 








sans cesse soumis ? Quand peut-on 
considérer que l'œuvre incarne la 
résolution d'une somme de conflits ? 
Et si l'artiste est cet alchimiste qui 
transforme les dissonances en songes 
sublimes, alors, à coup sûr, El Anatsui 

est un maître en la matière. 

Lartiste, né au Ghana en 1944, a été 
classé en 2007 par le journal britannique 
« The Independent » comme l’un des acteurs 
les plus importants de la culture africaine 
contemporaine. En 2015, il a reçu le Lion 
d'or de la Biennale de Venise pour l'en- 
semble de son œuvre. Il est exposé dans 
les collections du MoMA de New York, 
du Centre Pompidou, à Paris, du British 
Museum, à Londres. Au domaine de Chau- 
mont-sur-Loire, il est pratiquement chez 











La beaucoup de fonctions. 
La nécessité est mère 


de l'invention * 


lui. Dans le cadre d’« Arts & Nature », il ya 
exposé des œuvres en 2015 et 2016 et sap- 
prête à réitérer l'expérience en avril 2017, 
pour un projet qui devrait mettre en scène 
des gabarres, bateaux à fond plat de la Loire. 
À chaque fois, il a adapté son travail à l'es- 
pace qui lui était proposé. Calmement, il 
l'explique : « Je ne dessine pas, ou très peu. 
Je ne veux pas être l'esclave des idées mortes; 
elles doivent rester vivantes tout au long du 
processus de création ». Chantal Colleu- 
Dumond, directrice du domaine, confirme 
et sen émerveille: « Il est toujours dans l'im- 
provisation, ce qui donne à ses interventions 
une dimension totalement imprévue, qui 
évolue au jour le jour. La première année, 
il était entendu qu'il travaillerait sur un seul 
mur de la galerie du Fenil, l'ancienne remise 
à foin ouvrant sur la cour de la ferme. Dès 
quil y est entré, séduit par le lieu, il a décidé 
de recouvrir l'ensemble de la pièce. ». 


Draperies scintillantes et capsules 

Le résultat, qui devrait hélas quitter 
Chaumont au printemps, est simplement 
magique. De grandes tentures recouvrent 
les parois d’un manteau chatoyant, cote de 
maille ou draperie futuriste selon l’imagi- 
naire du spectateur, et l'on pénètre dans 
une caverne scintillante, dont les parois 
semblent onduler. Vagues d’un océan 
archaïque, vents de sable du désert? Un peu 
tout cela. Mais la matière, elle, ne doit rien à 
la nature. Ce sont des milliers de bandes de 
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métal, de celles qui enveloppent le col des 
bouteilles de vodka, cognac, gin ou rhum 
quon trouve au Nigeria sous les marques 
Chairman, Dark Sailor ou King Solomon. 
Aplaties, percées, soigneusement cousues 
avec du fil de cuivre, elles sont l'humble 
matière d'un patchwork rutilant dont les 
bandes enroulées sont venues d'Afrique, 
et dont l'assemblage sur place a demandé 
la collaboration de cinq élèves de l'école 
des Beaux-Arts de Bourges. Tout compte 
fait, matériau et main-dœuvre expriment, 
chacun à sa manière, la pensée de l'artiste: 





« Lart surgit selon les situations particulières 
et les artistes ne peuvent que bénéficier de ce 
que leur environnement leur renvoie ». 

Après des études au collège d'art de Kumasi, 
au Ghana - « Lart a été un voyage solitaire, 
dit-il, personne dans ma famille ne savait 
de quoi il sagissait » —, il rejoint un groupe 
d'artistes nigérians dans les années 1970 
et enseigne à partir de 1975 à l’université 
Nsukka du Nigeria. Il y restera trente ans 
et cest là que se trouve aujourd'hui son ate- 
lier où de nombreux étudiants l’assistent, 
pendant les vacances scolaires. Longtemps, 
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#4 Page de gauche 
El Anatsui 





à Chaumont-sur-Loire, 
et montage de 
l'exposition, 2015 
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Ci-contre 

Stressed World, 2011, 
aluminium, cuivre, 
HD #01 M 


COURTESY OFTHE ARTIST 
AND JACK SHAINMAN 
GALLERY, NEW YORK. 


Ci-dessous 

El Anatsul 

au Nigeria, 2007 
COURTESY OF THE ARTIST AND 


JACK SHAINMAN GALLERY, 
NEW YORK. 








Untitled, 1980's, acrylique Fan, 1995, bois d’oyili-oji, Searching for connection, 
sur masonite, 61 x 92 cm 71x77 x2cm 2013, aluminium, cuivre, 
COURTESY OF THE ARTIST AND JACK COURTESY OF THE ARTIST AND JACK 1560 x 2500 cm 

SHAINMAN GALLERY. NEW YORK. SHAINMAN GALLERY, NEW YORK. @OCTOBER GALL., LONDRES. GREET. 
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visite d'atelier 





Ci-dessous 

The Ancestors 
Converged Again, 
1995, installation, 
bois et tempera 


COLLECTION PRIVÉE. 
@OCTOBER GALLERY, 
LONDRES/0.AMUZIE. 


6e Le ne dessine pas, où très peu.Je ne veux pas être l'esclave 
des idées mortes; elles doivent rester vivantes tout au long du 
processus de création * 


il a été avant tout sculpteur, initié aux tech- 
niques de la culture ashanti, céramique, gra- 
vure, poterie. Ses sculptures en bois, remar- 
quées à la Biennale de Venise en 1990, sont 
de grandes planches gravées, peintes et à 
demi brûlées. Il a aussi utilisé des pots d'ar- 
gile brisés, les mêlant à des tessons de verre. 
Faut-il y voir le début de son affection pour 
les matériaux pauvres, abandonnés, et sous 
nos cieux occidentaux, méprisés ? Plutôt l'ac- 
compagnement logique d'une philosophie 
africaine. « Dans ma culture, un pot brisé 
nest pas perdu, il a beaucoup de fonctions. 
La nécessité est mère de l'invention. » Cest au 
tournant du xx1° siècle qu El Anatsui a com- 
mencé à assembler ces capsules, canettes et 
autres matériaux « de rebut ». « Un jour, jai 
trouvé un plein sac de capsules dans la cam- 
pagne. Pendant presque un an, je l'ai laissé 
dans un coin de latelier. Je ne voyais pas quoi 
en faire, cela me semblait anecdotique. Puis 
je les ai assemblées pour une œuvre de quatre 
mètres sur quatre que jai montrée à Londres, 
au cœur d'une exposition de mes sculptures. 
Tous les visiteurs ont été attirés, fascinés. Je 
pensais que jépuiserais le sujet assez vite, 
jusquau moment où jai compris les possibilités 
de ce travail. » Et cest aussi ce qui donne le 
vertige face à une œuvre d'El Anatsui: l'es- 
prit, frappé de stupeur et denchantement, 
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perçoit d'un coup qu'il ny a aucune limite à 
l'utilisation infinie de la matière. 

Cela ne va pas sans ironie. Les fastueuses tapis- 
series métalliques entretiennent une parenté 
indéniable avec les traditionnelles cotonnades 
des ethnies éwé et ashanti, ces tissus aux 
motifs géométriques de couleurs vives, for- 
més de bandelettes cousues ensemble. Nom- 
més d'après des événements historiques, voire 
des proverbes, ils ne sont tissés que par des 
hommes (dont le père et le frère d'El Anatsui) 
et étaient portés lors des grandes fêtes par les 
chefs ghanéens et leurs reines. Attributs du 
pouvoir, habits de la noblesse, ils projettent 
leur ascendance glorieuse sur une œuvre d'art 
tissée, elle, de déchets. Pas n'importe lesquels, 
cependant, puisqu il sagit des fragments de 
bouteilles d'alcool des distilleries locales, le 
premier apport des Européens et le symbole 
des relations complexes entre un continent et 
ses colonisateurs. 

Occident et Afrique, opulence et pauvreté, 
rebut et œuvre d'art, l'œuvre d'El Anatsui 
nous confronte à ces antagonismes qui sont 
sa dynamique. Le ranger dans la catégorie 
de l’art du recyclage serait absurdement 
réducteur. Ugwu, « montagne », sa der- 
nière création à Chaumont, en 2016, a pris 
la forme d'un amoncellement de grumes 
colorées, placardées demballages plastique 


et de plaques offset, et propulse la question 
de sa destruction au cœur de la nature. La 
tenture du fenil, en 2015, portait le titre de 
XiXe. « Le titre de lœuvre, qui provient de la 
langue éwé, nest pas si simple à traduire et 
dailleurs cela ne m'intéresse pas réellement, 
mais il renvoie à la liberté du grand air, du 
ciel, de l'univers et de l'environnement et à 
toutes les questions qui s'y rapportent. » Cet 
hiver, une exposition à Amsterdam retra- 
çant son parcours s intitule « Meyina », 
« Je vais ». Inutile de demander vers où, El 
Anatsui a déjà donné la réponse, « là où, 
dans son atelier, il lui semble que le ciel se 
penche pour parler à loreille de la terre ». 


X XX « ELANATSUI : MEYINA », 

The Prince Claus Fund Gallery, 
Herengracht 603, Amsterdam, 

31 20 344 9160, www.princeclausfund.org 
du 24 novembre au 28 avril. 

X XX ARTS & NATURE 2017, 

Domaine de Chaumont-sur-Loire, 41150 
Chaumont-sur-Loire, 02542099 22, 
www.domaine-chaumont.fr 

du 1°’ avril au 5 novembre. 


} À SAVOIR 


EL ANATSUI EST REPRÉSENTÉ 
par les galeries Jack Shainman Gallery, 
New York, et October Gallery, Londres. 


El Anatsui 


et ses installations 
au Domaine de 
Chaumont-sur-Loire, 
2015 

@E.SANDER. 
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À droite Masque 
heaume Samana, Dogon, 
Mali, 1900-1935, bois 

et pigments, H.42 cm. 

















Ci-dessous Marcel 
Griaule (en haut) et 

Vue du village Kunu et de 
la falaise (en bas), Mali, 
1935, photographies 


@OFONDS MARCEL-GRIAULE/ 
BIBL. ÉRIC-DE-DAMPIERRE, 
LESC/CNRS, UNIVERSITÉ 
PARIS OUEST. 





NET TON 
nf ee, 


Le nom de Marcel Griaule (1898-1956) est 

synonyme de passion africaine. Le grand ethnographe 
a en effet consacré sa vie à l'étude et la défense des 
peuples d'Afrique, à la promotion de leurs cultures, 

et en particulier à celle des Dogons. 


/ Texte Manuel Jover 
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Durant l'entre-deux-guerres, dans un 
contexte de colonialisme triomphant dont 
l'Exposition universelle de 1931 est la ruti- 
lante vitrine, Marcel Griaule est l’un des 
seuls et, en tout cas, le premier grand scien- 
tifique, à proclamer la valeur intellectuelle 
des peuples colonisés. Il y a, écrit-il, « un 
univers mental chez les prétendus primi- 
tifs, de la culture dans une tête noire... une 
vraie culture, avec une pensée savante, une 
philosophie et même une cosmogonie aussi 
complexe que celle d'Hésiode ». Ces peuples 
bafoués et humiliés par l'Occident ont « une 
métaphysique et une religion qui les met à la 
hauteur des peuples antiques » et il entend, 
lui, leur « rendre la parole ». 

Cet engagement, ce militantisme se mani- 
feste en discours, à travers d'innombrables 
articles, livres, sans parler de son enseigne- 
ment (il fut titulaire de la première chaire 
dethnologie créée à la Sorbonne en 1942), 
mais aussi en actes. Ainsi, lors de l'invasion 
de l’Éthiopie par l'Italie fasciste, Griaule 
fait partie de la délégation éthiopienne à 
la Société des Nations, il rédige le discours 
du Négus (Bob Marley, plus tard, en fera 
une chanson, The War) et l'accompagne 
dans son exil à Londres. Il va même jusqu à 
échafauder un plan de résistance à l'occu- 
pant italien, plan où il risque sa vie et qui 
sera pris au sérieux par le gouvernement 
français mais naboutira pas. Il prend encore 


COLLECTIONNER LES DOGONS 


C’est à Paris, pendant l'Exposition universelle 

de 1931, que John et Dominique De Menil 
achètent leur premier objet africain. Quelque 
neuf cents autres suivront. Le fonds africain 

se taille ainsi la part du lion au sein de cette 
collection à vocation universaliste. Il compte 
quelque vingt-cinq exemples d’art dogon, acquis 
dans les années 1950. Les Dogons étaient alors 
en Vogue, principalement grâce aux travaux de 
Griaule, dont les expéditions étaient largement 
médiatisées, relayées par de nombreux ouvrages 
et articles de l'ethnologue. L'exposition interroge 
ce phénomène de « négrophilie » indissociable 
de son contexte colonial. M.J. 

&« RECOLLECTING DOGON », The Menil Collection, 


1533 Sul Ross Street, Houston, Texas, 713 525 9400, 
www.menil.org du 3 février au 9 juillet. 





À gauche 

Masque cagoule, 
Dogon, Mali, 1900- 
1935, cauris et fibre 
végétale, H.37 cm. 


Ci-dessous 

Masque zoomorphe, 
Dogon, Mali, bois et 
piémentes AMC Ent 


position en publiant La Peau de l'ours, qui 
répond au Manifeste des intellectuels fran- 
çais pour la défense de l'Occident et la paix 
en Europe publié en 1935 où des écrivains 
de droite, Gaxotte, Baudrillart, Brasillach et 
Maurras, soutiennent l'agression de l’Éthio- 
pie par Mussolini. Dans le même esprit, 
Griaule et sa femme Jeanne Troupel met- 
tront leur maison à la disposition de Manuel 
Azaña, président de la République espagnole 
vaincue par les armées franquistes. Et, lors 
des Accords de Munich, il proposera à la 
République tchèque d'aller se battre pour la 
défendre. Cette générosité le rend extrême- 
ment sympathique. Cet intellectuel est un 
homme d'action, il a une âme de combattant. 


Un nouveau type de chercheur 

Du reste, sa première vocation fut militaire. 
Aviateur, il sengagea dans l'Armée de l'air, 
jusquen 1921, date à laquelle il reprit des 
études de langues et dethnologie, notam- 
ment à l’École pratique des hautes études, 
auprès de Marcel Mauss et de Marcel 
Cohen. Il obtint son diplôme d'amharique 
(langue parlée en Éthiopie) en 1927 et choi- 
sit ce pays pour sa première expédition. 
Griaule va incarner un nouveau type de 
chercheur, celui de l'ethnologue-voyageur 
allant sur le terrain, sopposant aux savants 
de la vieille école, dont le savoir est essen- 
tiellement livresque. 

Après l’Éthiopie, pays auquel il restera tou- 
jours très attaché, Griaule réalise un projet 
qui aura un retentissement considérable : 
la mission Dakar-Djibouti, soit la traversée 
de l'Afrique douest en est à travers quinze 
pays, durant vingt-deux mois, de mai 1931 
à février 1933. La mission a pour objectif 
une meilleure connaissance et, dans bien 
des cas, une véritable découverte de popu- 
lations jusque-là considérées comme pri- 
mitives ou sauvages, ainsi que la collecte 
de toutes sortes d'objets témoins de ces 
cultures et de leur environnement naturel. 
Le « butin » ainsi rapporté est spectacu- 
laire et fait l'objet d'une grande exposition 
parisienne: Griaule annonce « 3500 objets 
pour le Musée d'Ethnographie du Trocadéro 








[N.D.L.R. : futur Musée de l'Homme], 6000 
photographies, 3500 mètres de film, 200 
enregistrements sonores. ». Lexpédition 
est un événement salué par l'ensemble de la 
communauté scientifique et intellectuelle ; 
Griaule publie ses textes dans la revue « Le 
Minotaure », où il voisine avec Picasso, Dali, 
Lacan, Leiris, Éluard.… 


Les secrets des Dogons 

Mais le bénéfice peut-être le plus important, 
pour lui, de cette mission, est sa découverte 
du Pays dogon. Les Dogons sont un peuple 
déleveurs agriculteurs installés le long de 
la grande falaise de Bandiagara, dans la 
région centrale du Soudan français (l'actuel 
Mali). Construits sur la falaise même, dans 
un milieu désertique et hostile, véritable 
chaos de rochers difficiles d'accès, leurs vil- 
lages présentent une architecture en terre à 
volumes imbriqués, toits-terrasses et tou- 
relles couvertes de « chapeaux » pointus, qui 
semble issue d'un conte fantastique. Leurs 
objets sculptés, notamment les masques, 
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À gauche La danse des 

masques pendant une 

fête commémorative 

pour un mort (en — LL. 
haut) et une série de : À 0 
masques (en bas), 

Mali, 1931-1933, 

photographies de + 
Marcel Griaule. + 


OFONDS MARCEL-GRIAULE/ 
BIBL. ÉRIC-DE-DAMPIERRE, 
LESC/CNRS, UNIVERSITÉ 
PARIS OUEST. 


À gauche Masque 
zoomorphe, Dogon, 
Mali, xIXS-XX£ siècle, 
bois, fibre végétale 
et pigments, 

H.143 cm. 





À droite Calebasse 
pour contenir l'huile 
Keme, Dogon, Mali, 
1900-1935, coque 
de fruit, H.20,5 cm. 
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Ci-contre 
Masque 
anthropomorphe, 
Dogon, Mali, 
1900-1931, 

bois, fibres 
végétales 

et pigments, 

FH 188:6m; 








Ci-contre, en haut 
Marcel Griaule, 
Greniers Dogon dans 
la falaise, mission 
Sahara-Soudan, 
Mali, 1935. 


En bas Marcel 
Griaule dans une 
chambre noire, 
mission Dakar- 
Djibouti, Mali, 
1931-1933 


OFONDS MARCEL- 
GRIAULE/BIBL. 
ÉRIC-DE-DAMPIERRE, 
LESC/CNRS, UNIVERSITÉ 
PARIS OUEST. 


Ci-dessus Masque 
« oiseau picoreur », 
Dogon, Mali, 

avant 1967, bois, 
H.83 cm. 


Page de droite 
Masque 

« antilope », Dogon, 
Mali, bois et fibres 
végétales, 

H./5 cm. 


TOUTES LES 
ILLUSTRATIONS, SAUF 
MENTION CONTRAIRE : 
©PARIS, MUSÉE DU QUAI 
BRANLY-JACQUES 
CHIRAC. PHOTO RMN-GP 























résultent d'une extrême stylisation, qui ne 
pouvait que fasciner les Occidentaux infor- 
més de modernité artistique. Lorganisation 
sociale est tournée vers la quête de l'har- 
monie et structurée par un système sym- 
bolique dont le sens profond échappait aux 
explorateurs. Griaule va faire des Dogons 
son principal sujet d'étude, à l'occasion 
des grandes expéditions qu'il organise au 
Sahara-Soudan (1935), Sahara-Cameroun 
(1936-37), Niger-lac Iro (1938-39) puis, 
après-guerre, au cours d'incessantes mis- 
sions dans la boucle du Niger. Le grand 
tournant se produit en 1946, dans le village 
de Sangha, où était basée l'équipe. Un vieux 
chasseur aveugle, Ogotemmêli, mandaté 
par le Conseil des anciens, vient le trouver 
pour lui révéler ce que l'explorateur cher- 
chait depuis si longtemps, le système cos- 
mogonique et mythologique des Dogons. 
Ces entretiens quotidiens, qui durèrent du 
20 octobre au 2 décembre, sont consignés 
dans Dieu deau, ouvrage publié en 1948 et 
appelé à devenir un véritable best-seller de 
lethnologie. 

Cette approche ésotérique (et littéraire) de 
Griaule sera par la suite jugée insatisfaisante 
sur le plan scientifique, et critiquée. Il nem- 
pêche que ce livre atteignit son objectif: 
montrer au monde qu'une société africaine 
pouvait élaborer un système de pensée aussi 
complexe que ceux des grandes civilisations 
connues. Les Dogons ne s'y trompèrent 
pas. Lorsque Griaule mourut, en France, 
d'une crise cardiaque, spontanément ils 
organisèrent - chose exceptionnelle! - ses 
funérailles, à Sangha, exactement comme 
ils l'auraient fait pour l’un des leurs (à ceci 
près qu ils remplacèrent le corps absent par 
un mannequin vêtu des habits du mort), 
avec ces danses et ces masques funéraires 
qui avaient, dès la première rencontre, tant 
fasciné l'explorateur. Marcel Griaule était 
devenu « citoyen dogon ». 
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- MARCEL GRIAULE 
CITOYEN DOGON, 

par Isabelle Fiemeyer, 
éd. Actes Sud, 2004 
(176 pp., 25€). 

- DIEU D'EAU. 
ENTRETIENS AVEC 
OGOTEMMELI, 

par Marcel Griaule, 

éd. du Chêne, 1948 : 
dernière réimpression 
éd. Fayard, 2005. 

- CATALOGUE 

DE L'EXPOSITION 

« DOGON », éditions 
Musée du Quai Branly/ 
Somogy, 2011 
(400 pp., 39,90 €). 
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VIVE LA COULEUR 





« Vous ne le connaissez peut-être pas, mais tous 
ceux qui sont célèbres le connaissent », annon- 
çait en 2014 le slogan de la série américaine 
M friends call me Johnny, consacrée au mil- 
liardaire Jean Pigozzi. Héritier du fondateur 
de la marque automobile Simca, l'homme 
d'affaires de 65 ans a déjà vécu mille vies. 
Après ses débuts dans le monde du cinéma, 
chez Gaumont et à la Fox, il a entre autres 
lancé Limoland, une marque de vêtements 
« pour vieux riches » - dixit l'intéressé -, et 
officié pendant des années en tant que papa- 
razzi, avant dopter pour le capital-risque. 

Curieux de tout, l'ami de Mick Jagger, d'El- 
ton John et de Jack Nicholson nourrit bien 
d'autres passions encore, dont celle de col- 
lectionner l’art africain contemporain. Et 
comme Pigozzi na pas pour habitude de faire 
les choses à moitié, il a acquis, en vingt-cinq 
ans, pas moins de dix mille peintures, sculp- 
tures, installations et photographies de plus 
de soixante-dix artistes qui vivent ou tra- 
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vaillent en Afrique subsaharienne. Une quin- 
zaine dentre eux, dont Chéri Samba, Barthé- 
lémy Toguo, Seni Awa Camara, Romuald 
Hazoumé, Malick Sidibé ou encore Seydou 
Keïta, seront à l'honneur au printemps, 
dans une exposition de deux cents œuvres 
concoctée par Suzanne Pagé à la Fondation 
Louis Vuitton, à Paris. 

« Gamin, je collectionnais déjà tout. Les petites 
voitures, les timbres, les trains électriques, les 
pierres. Jaccumulaïis », se souvient Jean 
Pigozzi, dont les parents italiens possédaient 
des tableaux d'Alfred Sisley, Auguste Renoir, 
Eugène Boudin et Fernand Léger. « Rien de 
bien original », pour celui qui achètera sa 
première œuvre d'art dans les années 1970, 
un collage de Robert Rauschenberg. Il est 
alors étudiant à Harvard et passe ses week- 
ends à New York, où il arpente le MoMA, le 
Whitney Museum et les galeries de Down- 
town, à la découverte des œuvres de son 
temps, celles de Carl Andre ou de Sol LeWitt. 


Une collection construite en duo 
Sa rencontre avec l’art africain aura lieu 


au cours de la décennie suivante, à Paris. 
En 1989, Jean Pigozzi visite l'exposition 
« Les Magiciens de la terre », organisée par 
Jean-Hubert Martin au Centre Pompidou et 
à La Villette. Un vrai choc. « Jusque-là, l'art 
africain se limitait à mes yeux aux masques 
que javais vus au Metropolitan de New York, 
aux bijoux en or et aux souvenirs vendus à 
l'aéroport de Mombassa.. », confie-t-il. 
Subjugué, il demande à rencontrer le com- 
missaire adjoint, André Magnin. Cest avec 
lui que Pigozzi va commencer à bâtir une 
prestigieuse collection d'art contemporain 
africain - aujourd'hui considérée comme 
l’une des plus importantes au monde, au 
même titre que celle de l'Allemand Jochen 
Zeitz, l'ancien P.-D.G. de Puma - qui pren- 
dra bientôt place dans le nouveau Museum 
of Contemporary Art Africa du Cap. 

Pendant plus de vingt ans, André Magnin 


Page de gauche 
le sculpteur 

John Goba et 
JÉMAÉCA AMEN? 


Ci-contre Bodys 
Isek Kingelez, 

U. N., 1995, papier, 
carton, polystyrène 
et plastique, 

SIP NI 


@BODYS ISEK KINGELEZ/ 
MAURICE AESCHIMANN. 


À droite Hassan 
Hajjaj, Sans titre, 
n.d.,installation 


COURTESY DE L'ARTISTE 
ET AFRICA APERTA. 
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UNE AFRIQUE 
PLURIELLE 

A LA VILLETTE 

« Un événement vivant, 
pluridisciplinaire et grand 
public autour de la création 
contemporaine africaine ». 
La galeriste Dominique 
Fiat définit ainsi « Africa 
Aperta », la manifestation 
dont elle assure le 
commissariat au côté 

de Julien Comte-Gaz, 

et qui va envahir la Grande 
Halle de La Villette, à Paris, 
du 22 mars au 16 avril. 
Théâtre, musique, danse, 
cinéma, littérature, mode, 
poésie, architecture, 
design et création culinaire 
sont au programme 

des festivités, autour 
d’une vaste exposition 
intitulée « Afriques 
Capitales », organisée 

par le commissaire 
camerounais Simon Njami 
(« Africa Remix » au 

Centre Pompidou en 2005), 
et imaginée comme 

une déambulation dans 
une ville réinventée 

par les artistes. G.M. 


« Afriques Capitales », La 
Villette, 211,av.Jean-Jaurès, 
75019 Paris, 01 40 03 75 75,du 
29 mars au 21 mai. Puis à Lille, 
gare Saint-Sauveur, du 6 avril 
au 3 septembre. 


e: RÉSERVEZ VOTRE BILLET SUR 
CONNAISSANCEDESARTS.COM 





L'ART ENGAGÉ 
S'INVITE À 
MARRAKECH 


G.M. 


« ESSENTIEL PAYSAGE », 
musée d’Art contemporain 
africain Al Maaden, 

Sidi Youssef Ben Ali, 40000 
Marrakech, 212 5 25 065 065, 
http:/macaal.org 

du 7 novembre au 6 mars. 





À gauche 


Khalil Nemmaoui, 

la Maison de l'arbre, 
2010, tirage photo sur 
papier, 110 x110 cm 


COLLECTION FONDATION 
ALLIANCES. 


Ci-contre 

Seni Awa Camara, Sans 
titre, 2006, terre cuite, 

IS ESS 07e Cr 


OSENI AWA CAMARA/MAURICE 
AESCHIMANN. 


a sillonné le Sénégal, le Mali, le Congo, le 
Nigeria, le Bénin, le Kenya, le Zimbabwe 
ou le Cameroun, en quête d'artistes nova- 
teurs et d'œuvres à proposer à Jean Pigozzi. 
Curieusement, ce dernier, pourtant grand 
voyageur, ne sest jamais rendu en Afrique. 
« Je suis quelqu'un d'impatient. Je ne veux 
pas rester bloqué des heures aux douanes 
ou dans les embouteillages. Je nai pas envie 
de complications. Jai vu des photos de leurs 
ateliers, je ne ressens pas le besoin daller sur 
place. Cela ne ma pas empêché de rencontrer 
la plupart des artistes et dacheter directement 
leurs œuvres », précise-t-il. Sur les conseils 
d'André Magnin, Pigozzi achète avec fréné- 
sie tout ce qu il aime, des sculptures de Bodys 
Isek Kingelez aux « maquettes » high-tech de 
Rigobert Nimi, en passant par les dessins de 
Frédéric Bruly Bouabré et les installations de 
Georges Adéagbo. Ses critères ? La beauté, 
et l'inventivité. Il assure nêtre en aucun cas 
sensible au contenu social ou politique d'une 
œuvre. « Jai besoin davoir un coup de cœur 
immédiat. Ensuite, je me documente, je regarde 
ce que lartiste a fait avant, pour comprendre 
son cheminement », précise Jean Pigozzi, 
qui revendique la subjectivité de ses choix 
et envisage sa collection comme « un visage 
de l'Afrique ». Presque tous les artistes qu'il 
apprécie sont autodidactes. « Ils ne sont pas 
formatés, leur inspiration vient de l'intérieur, ils 
sont dans la création pure, poursuit-il. Lorsque 
jai commencé à collectionner, il ny avait pas 
encore Internet et la plupart des jeunes artistes 
africains ne connaissaient pas lart contempo- 
rain européen, américain ou chinois ». 


Un musée pour ses trésors 

La collection de Jean Pigozzi a joué un rôle de 
défricheur et contribué à mettre en lumière 
des personnalités qui, assure-t-il, seraient res- 
tées dans l'ombre. « Nous avons par exemple 
sauvé de loubli et de la destruction des centaines 
de négatifs de Seydou Keïta. Nous les avons 
rapportés en France et nous avons réalisé des 
tirages ». Cest ensuite par le biais du pho- 
tographe malien que Pigozzi a découvert le 





travail de son compatriote Malick Sidibé. 
Dans les années 1990, l'ancien paparazzi sest 
vu à plusieurs reprises accusé d'avoir « pillé » 
l'Afrique, à son profit. « Si javais voulu faire 
de l'argent, jaurais acheté chez Gagosian des 
Basquiat et des Warhol, que jaurais revendus, 
répond-il. Et quand Chichoukine a acheté 
ses Matisse et ses Picasso, a-t-il pour autant 
pillé la France ? Jai toujours volontiers prêté 
mes œuvres. Je suis un ambassadeur de l'art 
africain dans le monde. Certains artistes ont 
été connus sur la scène internationale grâce 
à de grandes expositions où figuraient mes 
acquisitions, à la Tate Modern de Londres, 
au Guggenheim de New York, ou au Centre 
Pompidou à Paris ». 

Baptisée CAAC (Contemporary African 
Art Collection), sa collection est principa- 
lement conservée à Genève, dans un lieu 
qui nest pas accessible au public. Certaines 
œuvres ornent également les différentes 
propriétés de l'homme d'affaires, au Cap 
d'Antibes, à New York, à Londres ou sur son 
île privée au large des côtes du Panama, où 
il a fait construire Liquid Jungle Lab, une 
station de recherche consacrée à l'environ- 
nement. Il peut ainsi en profiter, lorsqu'il 
nest pas à bord de l’'Amazon Express, cet 


Len TAF S 


Ci-dessus 

Amani Bodo, 

La Réconciliation, 
c'est le baiser de 
la morale, 2008, 
acrylique sur toile, 
95,5 x 124 x 2 cm. 


Ci-contre André 
Magnin, Seydou Keita 
et Jean Pigozzi. 
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AUX COULEURS 
DE L'AFRIQUE 
DU SUD 
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En parallèle à l'exposition 
dédiée aux acquisitions de 
Jean Pigozzi, la Fondation 
Louis Vuitton consacre 

ses espaces à deux autres 
accrochages, également 
concus par Suzanne Pagé 
et en lien avec l'Afrique. 

Le premier propose 

un florilège d'œuvres 
Issues de la collection de 
l'institution, tandis que le 
second est focalisé sur 
l'Afrique du Sud, à travers 
une sélection de peintures, 
de sculptures, de créations 


multimédias, d'installations, 


d'œuvres textiles et 

de photographies d’une 
quinzaine d'artistes 

de toutes générations, des 
« aïnés » David Goldblatt 
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et William Kentridge 

aux jeunes plasticiens 
Kemang Wa Lehulere, 
Athi-Patra Ruga et 
Lawrence Lemaoana 

(ilL. : Our freedom cant 
wait, 2015, broderies 

sur tissu, 155 x 110 cm. 
OL. Lemaoana. Courtesy 
Afronova Gallery) qui, 

nés dans les années 1980, 
sont symptomatiques 

de nouveaux enjeux 
identitaires liés à la période 
post-apartheid.G.M. 


« L'AFRIQUE DANS LA 
COLLECTION LOUIS VUITTON » 
et «ÊTRE LÀ », Fondation 
Louis Vuitton, 8, avenue 

du Mahatma-Gandhi, 

75016 Paris, 01 40 69 96 00, 
wwW.fondationlouisvuitton.fr 
du 7 avril au 28 août. 


Es Lo 
42 LE 


Le E 
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ancien bateau de pêche qu'il a transformé en 
un yacht de soixante-six mètres. Aujourd'hui, 
Jean Pigozzi continue denrichir sa collection, 
même si André Magnin, qui a désormais 
ouvert sa propre galerie, sest retiré du jeu (il 
participe cependant à l'exposition de la Fonda- 
tion Louis Vuitton en tant que conseiller scien- 
tifique). Tout en restant fidèle aux plasticiens 
et aux photographes qu'il suit depuis le début, 
il achète aussi, au gré de sa curiosité et de ses 
envies, des œuvres de jeunes artistes. 

Depuis quelques années, Jean Pigozzi rêve de 
créer un musée, qui abriterait tous ses trésors 
et lui permettrait de les partager avec le plus 
grand nombre. « Le projet avance, assure- 
t-il. Cest compliqué, mais cela va se faire, et je 
devrais pouvoir lannoncer d'ici un an ou deux. 
Je veux que cette collection reste. J'imagine 
un musée vivant, ouvert aux artistes. Avec de 
la musique, du cinéma... Ce sera l'Afrique en 
dehors de l'Afrique. » 




































Page de gauche 
Moké, Hôpital 

des pêcheurs, 1996, 
acrylique sur toile, 
SCPI 


Ci-contre John Goba, 
Mambolo, The Great 
Hunter, 1993, bois 
peint, métal et épines 
de porc-épic, | 
200-480-4172 0'enmn 


OJOHN GOBA/MAURICE 
AESCHIMANN. 


» XX X «LES INITIÉS, 

k ST UN CHOIX DANS LA 
COLLECTION D'ART 

AFRICAIN DE JEAN 

PIGOZZI (1989-2009) », 

à la Fondation Louis 

Vuitton, 8, avenue du 

Mahatma-Gandhi, 75016 

Paris, 0140699600, 

wwWw.fondation 

louis vuitton.fr 

du 7 avril au 28 août. 


RÉSERVEZ 
VOTRE BILLET SUR 


vu es NZ — Ho 
| 0 BIT ERe NN 

dé ” 1 - LA FOIRE ART PARIS 
——… mr * ; F. ART FAIR, au Grand 
— — — — — | 2 | Palais, avenue Winston- 

= | D \ Churchill, 75008 Paris, 

Www.artparis.com 
du 30 mars au 2 avril. 
L'Afrique est l’invitée 
d'honneur de 
l'édition 2017. 


- Le site de la 
Collection Pigozzi : 
WWW.caacart.com 

- Le site de Magnin-A, 
galerie et agence 
d'artistes créées 

par André Magnin : 
WWww.magnin-a.com, 





LE CATALOGUE DE 
L'EXPOSITION de la 
Fondation Louis Vuitton 


architecture 





Francis 
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| 24 ESR 
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Depuis les années 1970, l'architecture en terre connaît 

un réel regain d'intérêt. Dans le travail du Burkinabé Diébédo 
Francis Kéré, elle participe d'une réappropriation du projet 
architectural par des sociétés rurales en quête d'autonomie. 


/Texte Jean-Francois Lasnier 


« Larchitecture, cest donner forme à des besoins 
humains, créer des lieux ou les gens peuvent vivre, 
dormir, travailler, saimer, apprendre. Cest aussi le 
processus par lequel on arrive à ce résultat », explique 
Diébédo Francis Kéré. En s'inscrivant dans cette 
philosophie, ses projets réalisés depuis quinze ans 
au Burkina Faso ou au Mali réinventent un lien orga- 
nique entre l'architecte et la société. 

Tout a commencé à Gando. Cette commune rurale 
du Burkina Faso, située à deux cents kilomètres de 
Ouagadougou, émerge d'un paysage de savane, où 
l'architecture fait corps avec la terre et se pare des 
mêmes teintes ocre. Francis Kéré y voit le jour en 
1965. Après une formation de charpentier, il va 
étudier l'architecture à Berlin. Il songe alors à doter 


Gando d’une école primaire. Pour ce faire, l’archi- PRONONCE 
tecte en herbe organise une collecte de fonds sousle a Re à Ve. + 
titre « Des briques pour l'école de Gando ». Achevé en et Te 


2001, ce bâtiment reçoit en 2004 le prestigieux Prix 
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architecture 


L'école secondaire 

de Dano au 

Burkina Faso, 2007 

©ERIK JAN OUWERKERK. 


Aga Khan, les jurés ayant voulu distinguer 
sa capacité à mettre en œuvre matériaux 
et savoir-faire locaux au profit d’un projet 
social. À travers une telle réalisation, se lit 
aussi en filigrane une critique du système 
économique dominant. Lavènement de 
la modernité a provoqué deux évolutions 
majeures. D'une part, l'architecture sest 
emparée de matériaux industriels comme le 
ciment, le béton et l'acier, dont la production 
nécessite une grande consommation déner- 
gie. D'autre part, ces technologies occiden- 
tales, « très chères à l'achat et à l'usage, sont 
conçues pour réduire au minimum la main- 
dœuvre, remplacée par le travail du capital, 
notait l'architecte Jean Dethier en 1981 dans 
le catalogue de l'exposition « Des architec- 
tures de terre » au Centre Pompidou. Or, 
dans les pays démunis, la première existe en 
surabondance et son sous-emploi est croissant, 
tandis que les capitaux locaux sont faibles. » 
Enfin, l'architecture moderne née en Europe 
est inadaptée aux conditions climatiques 
extrêmes. Ainsi que l'a souvent rappelé Kéré, 
en Afrique, une école en ciment au toit de 
tôle ondulée se transforme vite en autocui- 
seur. Pour lui, étudier dans une atmosphère 
tempérée, voilà la modernité! 


Se passer de l'architecte 

Le travail de l'architecte burkinabé appa- 
raît comme une réponse pragmatique à 
ces défis environnementaux, économiques 
et sociaux, comme le montre l'école pri- 
maire, son extension et le collège de Gando. 
En premier lieu, Kéré décide de recourir 
à la construction en briques de terre crue, 
produites localement par les habitants de 
Gando. Ce matériau naturel, disponible en 
abondance, ne demande ni achat, ni trans- 
port, ni transformation coûteuse. En outre, 
sa mise en œuvre s'appuie sur des savoir- 
faire élémentaires, auxquels la main-dœuvre 
locale est formée dans le cadre des chantiers. 
Kéré insiste sur ce point: l'objectif est que 
les populations puissent se passer de l'archi- 
tecte. L'intérêt de sa démarche ne s'arrête pas 
là. En effet, le projet prend soigneusement 
en compte les conditions climatiques. Non 
seulement la toiture débordante protège les 
murs du soleil et de la pluie, mais elle est 
séparée du bâti, évitant ainsi l'échauffement 
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de ce dernier. S'il nécessite l'emploi de maté- 
riaux industriels, le toit en tôle ondulée, sup- 
porté par une structure en acier, est mis en 
œuvre de façon adaptée pour satisfaire aux 
exigences de confort thermique. 

Les contraintes imposées par les conditions 
de production et par le climat nexcluent 
pas une certaine liberté esthétique. Par 
exemple, le plafond de la bibliothèque de 
Gando est percé doculi, réalisés grâce à des 
jarres fabriquées par les femmes du village et 
découpées à cet effet. De la même façon, à 
la clinique chirurgicale et centre de santé de 
Léo (Burkina Faso), les ouvertures de hau- 
teurs, tailles et couleurs variées, confèrent 
une touche ludique à l'austérité de la forme. 
Grâce à ces réussites, la renommée de Kéré a 
rapidement franchi les frontières du Burkina 
Faso. Au Mali, il a ainsi conduit deux chan- 
tiers importants : l'aménagement du Parc 
national et la création du Centre pour l'ar- 
chitecture de terre à Mopti. 


Dans les années 1970, le philosophe Ivan 
Illich avait dressé un réquisitoire accablant 
contre la société contemporaine. Consta- 
tant que « l’industrialisation menace le droit 
de l’homme à l'autonomie dans l'action », il 
estimait que « pour être efficient, un nou- 
veau système de production doit retrouver la 
dimension personnelle et communautaire ». 
Au centre de cette révolution copernicienne, 
il appelait de ses vœux un outil « convivial », 
que « chacun peut utiliser, sans difficulté ». 
Le travail de Kéré aide à restaurer l'autono- 
mie des communautés, grâce à la réappro- 
priation de techniques traditionnelles, au 
service de projets socialement utiles. À ce 
titre, il s'inscrit dans la filiation de la pensée 
d'Illich et lui donne une traduction concrète. 
Le futur de l'architecture réside peut-être 
plus dans cette direction que dans une inno- 
vation technologique mythifiée qui, sous le 
masque du « développement durable », génère 
une gabegie énergétique insoutenable. 


L'EXPOSITION « FRANCIS KÉRÉ. 
RADICALLY SIMPLE » à la Pinakothek 
der Moderne, 40 Barer Strasse, Munich, 
49 89 23 805 360, www.pinakothek.de 
du 17 novembre au 26 février. 


a + ES : - LE SITE INTERNET : 
L'ART : DM  — kerearchitecture.com 
_ me —— DEL — 
; Eee i Re rrnt 7 La AE mers < : 
‘: RS sé SES #% À LIRE 
EE RE Se El 
#7 RER ) S EE - FRANCIS KÉRÉ : ARCHITECTURE (en 


anglais), sous la direction d’Andres Lepik, 
éd. Hatje Cantz, 2016 (160 pp., 48 €). 

- SUSTAINABLE DESIGN Il, 

VERS UNE NOUVELLE ETHIQUE 

POUR L’ARCHITECTURE ET LA VILLE, 

| eve par Marie-Hélène Contal, 

: ‘ ; CT de éd. Actes Sud, 2011 (192 pp., 20 €). 








Le lycée Schorge 
de Koudougou au 
Burkina Faso, 2015 
©KÉRÉ ARCHITECTURE. 
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Et si Le futur du design était africain ? Une nouvelle génération 

de créateurs du continent noir émerge, que l'on ne saurait réduire 
à une seule tendance. Autant de réalisations singulières allant de 
la réinterprétation d'objets nomades à une esthétique futuriste. 


/Texte Myriam Boutoulle 
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L'image de l'Afrique est saturée de clichés et 
de stéréotypes. Très présente dans les ima- 
ginaires, elle est absente de la scène inter- 
nationale du design. Et pourtant, celui-ci 
occupe aujourd'hui une vraie place créative 
sur le continent noir, comme le soulignait 
l'exposition « Design en Afrique. S'asseoir, 
se coucher et rêver » en 2012-2013 au 
musée Dapper, à Paris. « Une nouvelle géné- 
ration de créateurs émerge et circule grâce 
aux réseaux mondialisés, qui bénéficie du 
fond élargi de références internationales et 
sengage dans un processus de reconnaissance 
et d'intégration, réalisant des pièces uniques 
destinées aux collectionneurs, aux galeries 
et aux musées », note Joëlle Busca dans le 
catalogue de la manifestation. Plus récem- 
ment, l'exposition « Making Africa », initiée 
en 2015 par le Vitra Design Museum, en 
Allemagne, montrait une image différente 
d'une production design souvent limitée à 


l'art maîtrisé de la récupération et à l’artisa- 
nat. Et si le futur du design était africain ? 
Le Malien Cheick Diallo, formé à l’'Ensci 
(École nationale supérieure de création 
industrielle) à Paris, en est persuadé. « Le 
designer conçoit aujourd'hui les meubles 
de demain. Même si la référence est tradi- 
tionnelle, le design doit toujours proposer 
des nouveaux projets », dit le créateur de 
Bamako. Témoin, son étonnant fauteuil 
Sansa (2010), en métal, nylon et ficelle, ou 
son élégant tabouret en bois Tekura (2007) 
aux lignes épurées. « Animé d'une volonté de 
lutter contre les stéréotypes dénigrants et les a 
priori stériles, il utilise toutes les possibilités 
graphiques et physiques de matériaux rudi- 
mentaires et de savoir-faire artisanaux. Son 
but est de créer les meilleures productions à 
partir de matériaux réputés pauvres, il prône 
une facture soignée, capable de rivaliser avec 
les fabrications européennes. Il réinterprète 


CT 
| 


Ci-contre Ayse Birsel 

& Bibi Seck, Gaal, 2009, 
tissage de fils plastique, 
40 x 180 x 59 cm 
@MOROSO, MILAN. 





l 
a Jr: 


En haut Ayse Birsel 
& Bibi Seck, Madame 
Dakar, 2009, tissage 
de fils plastique, 
dimensions variables 
@MOROSO, MILAN. 


les objets nomades peuls, en inventant une 
écriture personnelle dans un style résolument 
contemporain », ajoute Joëlle Busca. 


Graphique et ludique 

Hybridité maîtrisée entre goût internatio- 
nal, culture des origines et préservation 
des techniques traditionnelles caracté- 
rise la production de certains designers 
africains, comme celle du Sénégalais Bibi 
Seck, cofondateur du studio de design Bir- 
sel+Seck à New York et créateur de Dakar 
Next, « laboratoire de design » dans la capi- 
tale sénégalaise. Le créateur formé à l'Esdi 
(École supérieure de design industriel), 
à Paris, a cosigné avec son épouse desi- 
gner, Ayse Birsel, la première collection 
de meubles industriellement produite au 
Sénégal à partir de sacs et de bouteilles 
plastique recyclées, Taboo (2011). Pour 
la collection MAfrique de l'éditeur italien 
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À gauche 
Jean-Servais 
Somian, 


Demoiselle 264, 
Rectangles bleus, 
2014, sculpture, 


264 x 28 cm 


@©50 GOLBORNE, 
LONDRES. 


Moroso, il a dessiné une série d'assises 
ludiques réalisées à partir de fils de 
pêche tissés à la main par des artisans 
sénégalais, comme l'amusant fauteuil 
Car-Rapide (2009) rappelant les assises 
africaines typiques en bois. 
On retrouve ce même goût pour un 
design graphique et coloré chez son 
compatriote Ousmane Mbaye, qui 
aime travailler lui-même tôle, acier gal- 
vanisé ou bois, revisitant avec humour 
l'iconique fauteuil LC2, imaginé par Le 
Corbusier, en fer et métal brut (fauteuil 
Organik, 2014) ou déconstruisant sa 
chaise Issa Organik (2015), à la limite de 
la sculpture abstraite. « Esprit indépen- 
dant, il considère le design comme un 
domaine universel et napprécie guère 
le genre qu'il qualifie de “sénégalouil- 
lard”. Son matériau de prédilection 
est le métal récupéré, couvercles de 


Le 
nb L- 





fûts de pétrole et conduites deau en acier 
galvanisé [..] pour un résultat surprenant 
d'élégance si l'on considère la brutalité du 
matériau de départ », résume Joëlle Busca. 
Si le « savoir fer » est l'apanage d'Ousmane 
Mbaye, celui de l'artiste et designer-ar- 
chitecte nigérian Ola-Dele Kuku est le 
bois, traité selon une approche épurée des 
formes. Son cabinet de curiosité Opera 
Domestica IT, exposé au Pavillon des arts 
et du design à Paris en 2013 par la galerie 
Flak, est construit à partir de formes géo- 
métriques qui semblent se répéter à l’in- 
fini. Lœuvre tient plus de l'installation que 
d'une production de design, pour cet artiste 
formé au Southern California Institute of 





Ci-dessus Babacar & 
Balla Niang, Diglocodus, 
2073, bois de vene et 
ébène, /9x41x163 cm 
@AÏSSA DIONE. 


Ci-contre Ayse Birsel 
& Bibi Seck, Car-rapide, 
2009, bois peint, 


=) dimensions variables 


@MOROSO, MILAN. 





Architecture à Los Angeles, dont la pra- 
tique se concentre sur des interventions 
conceptuelles en architecture. Rares 
sont les écoles de design sur le conti- 
nent africain, les créateurs sont donc 
souvent formés à l'étranger, comme le 
Togolais Kossi Aguessy au Central Saint 
Martins College of Art and Design de 
Londres. À l'exception du tabouret The 
Stool (2015), clin d'œil à l'archétypal 
tabouret de berger d'Afrique de l'Est, la 
plupart de ses créations sont dépouil- 
lées de toute référence africaine. Son 
esthétique se veut résolument futuriste, 
à l'instar de la sublime chaise Useless 
Tool (2008-2015), en acier et fibre de 
carbone dont la structure ressemble 
à un gratte-ciel. Collectionné par le 
MoMA PS1 et le Museum of Arts and 
Design de New York, exposé récem- 
ment à la galerie Vallois America, le 
designer déclarait : « [Mon exposition] 
Perfect Futures est une revendication, un 
exercice qui consiste à projeter des pers- 
pectives « africaines » et des visions dans 
le futur et à les confronter aux conven- 
tions établies de lart danticipation ». 











- € MAKING AFRICA, 
ACONTINENT OF 
CONTEMPORARY 
DESIGN », High Museum, 
1280 Peachtree Street, 
N.E. Atlanta, GA 30309, 
Etats-Unis, 1 404 733 4400, 
du 15 octobre 2017 

au 7 janvier 2018. 













- MUSEUM OF AFRICAN 
DESIGN, 281 Commissioner 
Street, The Maboneng 
Precinct, Afrique du Sud, 

27 10 500 2448, 
www.moadjhb.com 

- «TWO MONTHS WITH 
KOSSI AGUESSY », 

à la galerie Vallois America, 
27 East 67 th Street, 

New York, 212517 3820 
vallois.com 

du 12 novembre au 24 février. 


- MAKING AFRICA - 

A CONTINENT OF 
CONTEMPORARY DESIGN, 
sous la direction d’Amelie 
Klein, éd. Vitra Design 
Museum, 2015 (352 pp., 
500 ilL., 69,90 €). 

- DESIGN EN AFRIQUE. 
S’ASSEOIR, SE COUCHER 
ET REVER, sous la direction 
de Christiane Falgayrettes- 
Leveau, éd. Musée Dapper, 
2012 (184 pp., 100 ilL., 25 €). 





Ci-contre Astrid 
Dahl, Slipper Orchid, 
2015,céramique, 
55X 136mM 

©50 GOLBORNE, LONDRES. 


À gauche Koss] 
Aguess), chaise Useless 

Tool, 2008-2015 
@K.AGUESSY/M.OKUMURA. 
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BIS Role Eee el MERE TOI SUIS ME Lo ele Een tels 
d'uneidentité et la revendication d'une dignité qui 


s'expriment de longue date dans la photographie africaine. 


Zoom arrière, de Baudouin Mouanda à Seydou Keita. 


PTexte Véronique Bouruet-Aubertot 


Baudouin 
Mouanda 

Un sapeur exhibe sa 
marque de vêtement 
en hommage à 

un confrère le jour de 
son enterrement, 
Bacongo, Brazzaville, 
8 mai 2076. 
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Seydou Keïta 
Sans titre, 
1958-1959, 

tirage argentique 
COURTESY CAAC- 

THE PIGOZZI 
COLLECTION & GALERIE 
NATHALIE OBADIA 
PARIS/BRUXELLES. 





Cost 


me, chemise orange, 
pochette rose fuchsia, feutre mou, badine… 
ils surgissent hors de leur case en terre battue 
après des heures de préparatifs et partent à 
l'assaut des rues poussiéreuses. Déambulant 
lentement, d'une démarche étudiée, tels des 
mannequins sur le catwalk, ils ont des allures 
de princes. Applaudis, ovationnés sur leur 
passage par les femmes faisant la lessive ou 
vendant les légumes au marché, ils saluent 
l'un, congratulent l'autre, suivis par des hordes 
denfants émerveillés, un immense sourire 
éclairant leur visage. Admirés, respectés 
dans leur quartier et par leur femme, même 
si une part importante du budget sengouffre 
dans leur garde-robe, les rois de la Sape, pour 
Société des Ambianceurs et Personnes Élé- 
gantes, appartiennent à une catégorie de per- 
sonnes bien précise que lon trouve principa- 
lement aujourd'hui à Brazzaville (République 
du Congo) et à Kinshasa (République démo- 
cratique du Congo, ex-Zaïre), capitales se 
faisant face de part et d'autre du fleuve Congo. 
Née dans les années 1920 avec le retour d'Eu- 
rope des combattants mobilisés pour la Pre- 
mière Guerre mondiale, la Sape a pris depuis 
dans ces deux villes une importance digne 
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d'un phénomène culturel, avec aujourd'hui 
son festival et ses concours délégance entre 
sapeurs. Pour autant, la Sape est bien plus 
qu'une fantaisie vestimentaire, un narcissisme 
égocentrique ou une réappropriation de la 
garde-robe de lex-colonisateur. Animant les 
soirées de Brazza ou de Kin, le sapeur est avant 
tout le garant d'une élégance, d'un code moral 
et d'une non-violence que tous revendiquent, 
conscients de leur importance sociale. Leurs 
apparitions aussi joyeuses que délicieusement 
décalées dans un quotidien de misère et de 
violence, se veulent un message, une leçon 
de vie que les photographes ont voulu capter. 
Présentées en 2015 au Palais de Tokyo à Paris 
dans le cadre de l'exposition « Le bord des 
mondes », les images du photographe et plas- 
ticien kinois Yves Sambu rendent hommage 
aux papes de la Sape, véritables artistes et per- 
formeurs, impertinents et parfois porteurs 
d'un discours politique. Haute en couleur, 
avec des cadrages dynamiques et osés, la série 
Les Rois de la Sape du photographe congolais 
Baudouin Mouanda traduit la force de ce phé- 
nomène revendiqué comme une philosophie, 
la « sapologie », voire une religion, en tout cas 
une manière de conjurer le sort. Réalisée en 


Malick Sidibé 
Un Yé-Yé 
en position, 1963 


COURTESY 
MAGNIN-A, PARIS. 





2008, cette série est exposée l'année suivante 
à Paris au musée Dapper et au musée des 
Confluences de Lyon, son auteur, talentueux, 
poursuivant ensuite sur d'autres sujets qui 
sont aussi les siens (les favelas de Rio, les prési- 
dents africains ou les séquelles de la guerre au 
Congo...). Amour-propre, joie de vivre festive, 
cest une certaine Afrique puissante et rieuse 
malgré l'adversité, qui saffirme à travers la Sape 
et attire aussi lobjectif de photographes occi- 
dentaux, comme l'Espagnol Hector Mediavilla 
qui s'attache à ce thème entre 2003 et 2010 
pour un travail unanimement salué. 


Le goût de la fête 

Indépendant du phénomène très spécifique 
de la Sape et des frontières de Brazzaville 
ou Kinshasa, le goût pour la fête et l’habil- 
lement à loccidentale saisit plus largement 
toute l'Afrique de l'Ouest au lendemain des 
indépendances. Exposés à partir des années 
1990, au moment où l'Occident découvre 
l'existence même d'une photographie afri- 
caine, les clichés de Malick Sidibé sur les 
heures chaudes de Bamako et les photogra- 
phies de Jean Depara sur la vie nocturne à 
Léopoldville (future Kinshasa) traduisent 





Omar Victor Biop 
Albert Badin, série 
Diaspora, 2014 
COURTESY MAGNIN-A, PARIS. 


MATE 
Sambu 
lane = Lo1ro) 

série Vanité 
apparente, 2016. 


BLACK IS BEAUTIFUL 


Comment, 
des premiers 
portraits en 
studio de la fin 
du XIX° siècle 
jusqu'aux 
spots de 
publicité 
actuels, 
l’image des 
Américains 
d’origine 
africaine s’est-elle métamorphosée ? 
De clichés en clichés, une trajectoire 

se dessine vers la reconnaissance 

d’une place et d’une identité forte, 

entre fantasme, réalité sociale et luttes 
politiques (ill. : Susan Taylor, as Model, 
vers 1970. ©OKen Ramsay). lci, les 
anonymes et les employées de maison 
sont sur les mêmes cimaises que Billie 
Holiday, Angela Davis, Michael Jackson 
ou Michelle Obama. Les images fanées 
d’'Edward Curtis font face à celles, 
violemment colorées, de Mickalene 
Thomas ou Renee Cox. Une passionnante 
exposition venue d’outre-Atlantique. 
V.B.-A. 





« POSING BEAUTY DANS LA CULTURE 
AFRICAINE-AMERICAINE », 

Mona Bismarck American Center, 

34, avenue de New-York, 75116 Paris, 
01 47 23 38 88, www.monabismarck.org 
du 9 mars au 25 juin. 
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cette fièvre d'une jeunesse yéyé qui, dans les 
années 1960, twiste jusqu'au bout de la nuit 
sur les mêmes airs qu'à Saint-Germain-des- 
Prés. Même mobylettes, mêmes robes à jupes 
amples et corsages ajustés, même coiffure à 
la Françoise Hardy. Saisies sur le vif dans les 
boîtes de nuit et dans les bars, les images de 
Malick Sidibé prises dans les années 1960- 
1970 et redécouvertes à l'aube des années 
1990 par André Magnin (co-commissaire 
de « Magiciens de la Terre » en 1989, puis 
conseiller pour la collection Jean Pigozzi, 
lire pp. 64-71), gagnent soudain les cimaises 
de la Fondation Cartier en 1995, puis celles 
de la Galerie du Jour d'agnès b. Portée à la 
lumière également par d'autres ambassa- 
deurs, comme les photographes Françoise 
Huguier et Bernard Descamps (à l'origine 
en 1994 des Rencontres de la photographie 
africaine de Bamako), la photographie afri- 
caine a enfin droit de cité. Elle s'illustre au 
départ à travers ses plus grands auteurs, 
comme le studiotiste malien Seydou Keïta 
(1921-2001). Signe du chemin parcouru, 
ses portraits réalisés en studio où les belles 
s'allongent comme des odalisques parées 
de leurs plus beaux autours, où lon pose en 
habit du dimanche ou en piochant dans la 
garde-robe à disposition sur place, trônaient 
l'an dernier au Grand Palais, au moment 
même où séteignait Malick Sidibé, auréolé 
entre-temps du Prix Hasselblad (2003) et du 
Lion dor de la Biennale de Venise (2007). On 
mesure l'immense pas franchi, en vingt ans, 


(page de droite) 
Joe Casely-Hayford, 
2072. 


- S.A.PE., par Hector 
Mediavilla, préface 
d’Alain Mabanckou, 
2013, Grand Prix du 
livre de mode 2014, 
éd. Intervalles (39 €). 


- DICTIONNAIRE 

DE LA SAPE, par 

Elvis G. Makouezi, 

éd. Publibooks, 

2013 (20,95 €). 

- LA PHOTOGRAPHIE 
AFRICAINE 
CONTEMPORAINE, 
par Vincent Godeau, 
éd. de l'Harmattan, 
2015 (390 pp., 38,50 €). 
- NOTRE HORS-SÉRIE 
portfolio sur Seydou 
Keïta (n°694, 36 pp., 8€). 


sur la voie de la reconnaissance, et la victoire 
du talent sur l'adversité. 


Les codes à l'œuvre 

Riche en reporters de talent, en auteurs 
documentaires et plasticiens, la photogra- 
phie africaine ne saurait se résumer à ces 
images festives ou d'apparat. Il nen reste 
pas moins que l'importance du code vesti- 
mentaire comme vecteur de la construction 
d'une identité, très net chez Seydou Keïta, 
Malick Sidibé, Jean Depara ou les actuels 
photographes de la Sape, s'exprime tou- 
jours chez certains photographes et artistes 
contemporains. Avant de fuir la guerre 
civile en 2014, Samuel Fosso s'est ainsi 
employé, dans son studio de Bangui, à des 
autoportraits fantaisistes qui, déjà en 1994, 
lui valurent le premier prix des Rencontres 
de Bamako. Cest ce même esprit facétieux 
qui s'illustre aujourd'hui chez de plus jeunes 
auteurs, comme le Sénégalais Omar Victor 
Diop, avec ses réappropriations de figures 
historiques mêlées à des attributs du suc- 
cès contemporain comme le ballon de foot, 
ou chez la Sud-Africaine Mary Sibande, 
quand la mode victorienne et l'uniforme 
de l'employée de maison lui servent à revi- 
siter l'histoire de son pays. Avec cette nou- 
velle génération, la tradition du studio, de 
la mise en scène et la réappropriation des 
codes ressurgissent avec talent pour véhicu- 
ler un message fort. La preuve, s'il en faut, 
que l'Afrique n'a pas dit son dernier mot ! 
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Petite île de l'océan Indien, 
Zanzibar fut pendant des siècles 
le centre du commerce entre 
l'Afrique de l'Est et l'Orient. 

La capitale a conservé 

intact son riche tissu urbain, 
constructions traditionnelles 

et bâtiments coloniaux. 


/Texte Jérôme Coignard 
/ Photos Manolo Mylonas 
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Le vent gonfle la voile d'un bateau chargé 
de bois, un de ces boutres millénaires 
qu'utilisaient déjà les Arabes lorsqu'ils éta- 
blirent ici leurs premiers comptoirs. Cest 
par la mer qu'il faut apprivoiser Zanzibar, 
l’île aux épices, avant de se perdre dans les 
vieux quartiers de la capitale. On surnomme 
Stone Town, ville de pierre, la cité ancienne, 
construite en calcaire extrait de la barrière 
de corail. Conquise par les Portugais au xVI° 
siècle, elle fut reprise en 1698 par le sultan 
d'Oman et devint au début du x1x° siècle 
la capitale d’un véritable empire. À l'ère 
coloniale, ses toits-terrasses traditionnels 
cédèrent la place à des toitures métalliques, 
plus aptes à braver les pluies tropicales. Le 
fer blanc gagne jusqu'aux tours de la cathé- 
drale Saint-Joseph. Il ne reste plus une table 
libre au bar d'Africa House, l'ancien British 
Club, où les clients attendent le coucher du 
soleil. Non loin, dans les jardins Forodhani, 
les marchands de brochettes et de chapatis 
installent leurs tréteaux. Cest à la nuit tom- 
bée que la vraie vie commence. 
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Au marché à 


Darajani 


Située en bordure de Creek Road, ancien 
bras de mer qui sépare la vieille ville de 
la nouvelle, la halle rapiécée ne parvient 
plus à contenir toutes les richesses de la 
terre et de la mer, que se dispute une foule 
fébrile. Son architecte, l’'Écossais John H. 
Sinclair, fut nommé résident britannique 
en 1922. Savoureux comme les fruits et 
légumes qui sempilent à leurs pieds, les 
petits chapiteaux de pierre sont l'œuvre 
de sculpteurs traditionnels. Ils donnent 
ici leur version du corinthien. Sous le 
grand vaisseau, toutes les mouches de l’île 
semblent sêtre liguées dans un nuage noir 
qui surplombe les étals, obscurcissant la 
voûte. Dans la rue intérieure, on dépèce 
à même le sol espadons et raies manta, 
dans une mare de sang. Fuyant les sen- 
teurs fortes du pavillon au poisson, nous 
nous réfugions parmi les épices et les 
montagnes de clous de girofle. 
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Regardant crânement la mer, Beit el-Ajaib, 
« la maison des Merveilles », fut longtemps 
le plus haut bâtiment d'Afrique. Le palais 
édifié par le sultan Bargash en 1883 doit son 
surnom à l'installation pionnière d'un éclai- 
rage et d'un ascenseur électriques. Portée par 
dénormes colonnes de fonte, cette demeure 
de la démesure agonise tel un grand oiseau 
à l'aile arrachée : un ouragan a soufflé l'une 
de ses vérandas. À l’intérieur, dans le vaste 
atrium, serpente un monumental escalier 
d'acajou. Les étages supérieurs devenus péril- 
leux, de même que les terrasses, sont désor- 
mais condamnés. Malgré le classement de 
la ville au Patrimoine mondial de l'Unesco 
(www.unesco.org), malgré les nombreux 
textes protégeant le bâti historique, la cité et 
ses monuments semblent promis au chaos. 


Longeant la route qui mène au port où 
Salignent palais et demeures corrodés 
par l'air marin, on découvre la plus 
extravagante des façades de la ville. Ses 
pilastres sculptés, ses galeries de bois, 
ses tuiles rouges évoquent l'empire 
des Indes. Il sagit d'un ancien hôpital 
de charité, le Old Dispensary. Mais 
son bâtisseur, un homme d'affaires 
et marchand ismaélien du nom de 
Tharia Topan, l'avait voulu splendide. 


Au premier étage, vaste comme une 
salle de bal, la salle à manger conserve 
l'anneau destiné à accrocher un lustre 
aussi monumental qu hypothétique. 
Le bâtiment a été entièrement res- 
tauré par l'Aga Khan Trust for Culture 
(www.akdn.org). On doit également 
à celui-ci le sauvetage de l'Ancienne 
Douane voisine et la restauration 
des jardins Forodhani sur le front de 
mer, dans le cadre d'un programme 


de réhabilitation de la ville ancienne 
et de sensibilisation de ses habitants. 


Il en posa la première pierre l'année 
du jubilé de la reine Victoria, en 1887. 








_ Dentelles 
de bois 
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À l'orée du Victoria Park qui borde les 
palais de l'ancienne administration colo- 
niale, les dômes du Mémorial de la Paix 
sécaillent sous la morsure du soleil. Érigé 
en 1920 pour honorer les morts de la 
Première Guerre mondiale, ce mausolée 
est exemplaire du style « néosarrasin » 
développé par John Sinclair, mélange 
d'influences indiennes, occidentales et 
islamiques. Près de l'entrée gît, intacte, la 
plaque de dédicace du monument inau- 
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guré « sous le règne du roi George V ». Le 
marbre est gravé en anglais, arabe et swa- 
hili. Ce temple parfait serait aujourd'hui 
déserté s'il nabritait un petit musée consa- 
cré aux traditions locales, fréquenté par des 
familles et la ribambelle joyeuse décoliers 
et décolières voilées comme de petites 
nonnes. À Zanzibar, la religion nest pas 
lennemie de la couleur, et les voiles des 
femmes se découpent vivement sur la 
blancheur des murs. 


Non loin du parc, dans le quartier résiden- 
tiel de Vuga, il y a longtemps que le plafond 
de la salle du Majestic Cinema sest effondré. 
Bientôt, ce qu'il reste du bâtiment subira le 
même sort. Pendant quelques temps, des nos- 
talgiques ont continué à y organiser des pro- 
jections à ciel ouvert... Ce cinéma mythique, 
inauguré par le sultan en octobre 1955, portait 
lespoir d'un avenir architectural radieux. Car 
cétait la première fois qu'un architecte local 
accédait à une commande importante. Son 
auteur, Dayaliji Pitamber Sachania, dorigine 
indienne, édifia plusieurs bâtiments admi- 
nistratifs et le temple hindou du quartier 
de Malindi. Le Majestic avait remplacé le 
flamboyant Royal Theatre édifié par Sinclair, 
détruit dans un incendie. Après le feu, cest 
leau qui poursuit aujourd'hui son travail de 
sape. Lîle, qui fête cette année les 20 ans du 
Zanzibar International Film Festival, une des 
plus importantes manifestations culturelles 
d'Afrique de l'Est, va-t-elle perdre ce fleuron 
déchu de la modernité ? 
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Les terrasses des hôtels touristiques 
ont épargné une étroite bande de Bu he 
sable. Il nen faut pas davantage pour | 
que les gamins se jettent à l'eau, 
tout habillés. Séparée de la plage 
publique par un mince cordage, la 
terrasse de l'ancien consulat britan- 
nique fait un poste dobservation 
idéal. Aujourd'hui restaurant et bar 
(Livingstone Beach Restaurant), 
cette envoütante bâtisse est habitée 
par les fantômes des grands explo- 
rateurs britanniques du x1x* siècle 
comme David Livingstone, héros 
de la lutte contre l'esclavage. D'ici, on 
voyait accoster les navires chargés 
desclaves africains. Ces enfants, leurs 
descendants, le savent-ils ? 


THE HISTORY AND CONSERVATION 

OF ZANZIBAR STONE TOWN, sous la dir. 1 

d’Abdul Sherif, Eastern African Studies, = 

Ohio University Press, 1995 ($ 22,95). 
RES 


À SAVOIR 







Fr 


OMANAIR, compagnie nationale du 

Sultanat d'Oman, propose un vol 5 fois 
par semaine Paris CDG -Zanzibar via == 
Mascate. Informations et réservations au M 
01 47 64 21 50 et sur www.omanair.com 
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nouveau talent 


« Militante visuelle », Zanele Müholi chronique les violences ordinaires 
à l'endroit de la communauté homosexuelle en Afrique du Sud. 


Naissance de Zanele 
Muholi (IL : © Zanele Muholi) 
à Umilazi, Durban, Afrique 
du Sud. 


Fonde le Forum for the 
Empowerment of Women. 


ouit des cours au 
Market Photo Workshop, 
fondé par David Goldblatt 
à Johannesburg. 


Obtient un Master 
of Fine Arts, mention Médias 
documentaires à l'Université 
Ryerson à Toronto. Fonde 
Inkanyiso, un collectif œuvrant 
à la reconnaissance de 
la culture visuelle queer. 


«Isibonelo/Evidence », 
exposition personnelle 
qui rassemble 87 de ses 
photographies au Brooklyn 
Museum de New York. 


Remporte l'Infinity 
Award for Documentary and 
Photojournalism, décerné 
par l'International Center for 
Photography de New York. 
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Crânes rasés et têtes hautes, les femmes de 
Zanele Muholi nous fixent. Elles s'appellent 
Busi Sigasa, Mbala Zulu ou Lerato Dumse 
et viennent de Johannesburg ou de Cape 
Town. Elles posent de trois quarts, l'air grave, 
parce qu'il n'y a pas de quoi rire. Vingt ans de 
démocratie nauront pas suffi: leur orientation 
sexuelle peut encore et toujours leur coûter 
la vie. Un paradoxe pour la première nation 
d'Afrique à avoir, en 2006, légalisé le mariage 
homosexuel, et dotée d'un parlement enregis- 
trant l'un des plus forts taux de femmes dépu- 
tées au monde. Une imposture que dénonce 
Zanele Muholi, femme parmi les femmes qui 
aiment les femmes. À en juger par les tra- 
vaux de Pieter Hugo, Guy Tillim, Jo Ractliffe, 
Mikhael Subotzky ou Jodi Bieber, on ne badine 
pas avec la photographie sur la scène sud-afri- 
caine. Muholi ne déroge pas à la règle, comme 
en témoigne Faces and Phases, série-fleuve 


mauvais genre 





commencée en 2006, qui compte aujourd'hui 
plus de deux cent cinquante portraits au noir et 
blanc solennel. Il faut du cran pour soutenir le 
regard de ces modèles, victimes quotidiennes 
de railleries, d'insultes, de viols curatifs et autres 
barbaries que sont les crimes de haine. Du cran 
parce quon ne peut que deviner ce que leurs 
yeux ont vu. Invisible et endémique, cest ce mal 
que Zanele Muholi nen finit pas de diagnos- 
tiquer : quelle dessine des mandalas avec son 
sang menstruel (Isilumo Siyaluma, 2006-2012), 
documente l'intimité de couples lesbiens (Only 
Half the Picture, 2003-2006) ou fasse d'une 
drag-queen de Pretoria légérie d'une série très 
mode (Miss D'vine, 2007), elle construit autant 
de « lieux de résistance » narratifs. Une œuvre à 
valeur d'archive pour celle qui, comme sa maî- 
tresse à penser, l'activiste américaine Joan E. 
Biren, ne saurait placer ses images ailleurs que 
dans le champ du politique. VIRGINIE HUET 


Page de gauche 
Busi Mdaki 

and Malesedi 
Nthute, Katlehong, 
Johannesburg, 
2007, Lambda 
PERLE, 

76,5X 76,5 cm. 


Ci-dessus, 

à gauche 

Kiss, série Only Half 
the Picture, 2003, 
tirage gélatino- 
argentique, 

00 x 36 cm. 


Ci-dessus, à droite 
Ayanda & Nhlanhla 
Moremis wedding 
Il. Kwanele South, 
Katlehonsg, 9 
November 2013, 
C-print, 42 x 28 cm. 


Ci-contre 
Isikhumbulo, 2012, 
155 23:em 


TOUTES LES PHOTOS : 
OZANELE MUHOLI. 
COURTESY OF 
STEVENSON, CAPE 
TOWN/JOHANNESBURG 
AND YANCEY 


RICHARDSON, NEW YORK. 


- L'EXPOSITION COLLECTIVE 

« LES SEPT DEMONS », H2M Hôtel Marron de 
Meillonnas, 5, rue Teynière,01000 Bourg-en- 
Bresse, 04 74 42 46 00, www.bourgenbresse.fr 
du 5 novembre au 12 février. 

- « FACE A FACE, ZANELE MUHOLI, » 

Studio photographique Laurence Prat, 

43, rue de la Plaine, 75020 Paris, en avril. 


- LE SITE DE 
SA GALERIE en 


Afrique du Sud : 
Www.stevenson. 


info 


FACES AND 
PHASES, 2006-14, 
par Zanele Muholi, 
éd. Steidl, 2014 
(368 pp., 48 €). 
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nouveau talent 





1964 Naissance d'Edmund 
de Waal (il : Ben McKee) 
à Nottingham, Angleterre. 


1986 Diplôme de l'University 
of Cambridge. 


1990 Diplôme de la Fondation 
anglo-japonaise Daiwa 

à l'Université de Sheffield. 
Part étudier au Japon, 

à la Meiljiro Ceramics. 


2002 Complète ses études de 
la céramique à la Westminster 
University de Londres. 


2009 Exposition « Signs 
and Wonders », Victoria 
& Albert Museum, Londres. 


2013 Exposition « On White », 
Fitzwilliam Museum, 
Cambridge. 


2010 Publie The Hare 
with Amber Eyes : a Hidden 
Inherance. 


2015 Publie The Road White : 
Journey into an obsession. 
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En disposant dans des vitrines ses pots en porcelaine blanche, l'artiste 
britannique invente un univers minimaliste extrêmement élégant. 


œuvre au blanc 
d EdmunddeWaal 





À chacune de ses nombreuses expositions, 
le céramiste-écrivain Edmund de Waal crée 
un univers in situ et se fait l'écho d'autres 
créateurs, particulièrement décrivains, en 
rapport avec les villes qui l’inspirent, tels 
Kafka, Walter Benjamin ou Voltaire. Il se 
veut un artiste-passeur, qui adore analyser 
sa passion pour la porcelaine et sa blan- 
cheur. Ce promeneur de 52 ans navigue 
entre les villes et les époques, entre les arts 
et les styles. Il s'arrête souvent dans des 
musées, où il compose avec une grande 
rigueur des mises en scène à la fois décora- 
tives et minimalistes. Ses installations 
sophistiquées sont comme une réponse 
contemporaine aux anciens cabinets de 
curiosités. Ses porcelaines aux formes épu- 
rées, aux couleurs liquides céladon, aux 
mille déclinaisons de blanc, tiennent à la fois 
de la Chine de la dynastie Song, des maîtres 
japonais que des enseignements du Bauhaus 


ou du céramiste anglais Bernard Leach. Ses 
« arrangements » et ses « correspondances » 
injectent de la poésie à des natures mortes 
qui évoquent l'univers silencieux et répétitif 
de Morandi. Il convoque un monde élégant, 
au minimalisme lisse sous les brillances des 
glaçures. En associant cols de tasses, bri- 
sures de bols, objets à connotation archéo- 
logique à ses propres pots coniques, il joue 
comme il jouait, enfant, avec les netsukes, 
ces figurines sculptées en ivoire collection- 
nées par son grand-oncle Charles Ephrussi. 
Il sublime ainsi le passé viennois et tragique 
de ses ancêtres, banquiers et mécènes juifs. 
Son travail actuel traduit de plus en plus 
une réflexion sur la mémoire, sur l'idée du 
regroupement dobjets dispersés. Après les 
avoir retrouvés, il reconstitue ces ensembles 
en des collections bien rangées dans des 
bibliothèques évanescentes. Parfois noires. 
ÉLISABETH VÉDRENNE 


- {LE LANGAGE 

DE LA CÉRAMIQUE », 

avec l’artiste Ai Weiwei, 

Universalmuseum 

Joanneum, Kunsthaus 

de Graz, Lendkai 1, 

Graz (Autriche), 

43316/8017-9200, www. 

museum-joanneum.at 

du 24 septembre 

au 19 février. 

- DE LUCIE RIE 

À EDMUND DE WAAL », 

Jewish Museum, Raymond 

Burton House, 129-131 

Albert Street, Londres, 

44 20 7284 7384, WWW. 

jewishmuseum.org.uk du 

10 novembre au 26 février. ÊT 

- € LETTRES DE LONDRES », Meme 

Espace Muraille, place De - : 

des Casemates 5, Genève, EPRESENTE 

41 22 310 42 92, www. net à Paris par 

espacemuraille.com rie Max Hetzler 

du 20 janvier au 31 avril. maxhetzler.com) 
ndres et New York 

Gagosian Gallery 









OIRE RETROUVÉE, 
OYABLE DESTIN DE 
LECTION EPHRUSSI, 





nouveau talent 


Mouna Rebeiz quitte 
le Liban en guerre et arrive 
à Paris, où elle étudie la 
psychologie à la Sorbonne. 


Rencontre Alix de la 
Source, spécialiste des xvi® 
et x siècles, qui l'initie 
aux grands maîtres des écoles 
flamande et française et 
à la pratique de la peinture. 


En hommage à 
Courbet, elle peint un tableau 
audacieux: Origines. 


Première œuvre 
abstraite, le Vaisseau fantôme, 
dans la série Opéras. 


«Le Tarbouche », solo 
show à la Saatchi Galler), 
Londres. 


Détournement de la 
couverture de « Connaissance 
des Arts » à l'occasion du 
lancement de la nouvelle 
formule du magazine. 
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Amoureuse de la musique, Mouna Rebeiz dévoile sa face cachée, avec ses 
Opéras, invitation à la contemplation et « démarche quasi métaphysique ». 


de l'ombre à la lumière 





Impertinente et vive, elle virevolte et 
sanime en parlant. Alerte, parfois abrupte, 
celle que l'on décrit comme un « feu » ou 
un « volcan » n'a pas froid aux yeux. Mouna 
Rebeïz nest pas à un paradoxe près, attirée 
par les scènes orgiaques ou les « épures », 
les nus sans détours ou les abstractions 
pures. Vibrante et vivante, elle habite Paris 
depuis quatre décennies, après avoir grandi 
à Beyrouth dans une famille de musiciens, 
peintres, poètes. « Le Liban est une synthèse 
de l'Orient et de l'Occident, comme mon 
art. » Son talent se révèle avec son pre- 
mier tableau, en 1996, virtuose copie d'un 
bouquet de roses de Van Huysum. Elle 
éprouve vite le besoin de se libérer, avec 
Origines, relecture hardie de Courbet, et 
son contrepoint Fin, sexe féminin suturé 
par un ruban de satin noir. « La femme est 
à l'origine et à la fin de la vie. L'humanité 
est en deuil lorsque la femme nengendre 
plus, et se referme sur elle-même. » Avec sa 


série Betty Boop en 2012, elle questionne 
l'être et le paraître, la confusion entre réel 
et virtuel. Et en s'appropriant le tarbouche, 
couvre-chef traditionnel, elle sempare 
avec brio d’un emblème masculin, en tant 
que femme. En 2016, elle peint le tragique 
Chaos, magnifique exorcisme après les fusil- 
lades. Avec vigueur, elle dénonce le « trash » 
à l'épreuve du beau, qui mène à l'absurde 
et au néant. Les corps quelle aime peindre 
deviennent moins charnels, plus évanes- 
cents, et l'amènent à l'abstraction. L'idée de 
« retranscrire la musique en peinture » s'im- 
pose pour elle, qui vit en musique, écou- 
tant non-stop le Requiem de Mozart et les 
opéras « dramatiques ». Toujours en quête 
de sensations fortes, elle cite Kierkegaard: 
« L'homme est une tension angoissée vers 
la transcendance ». Et sempresse d’ajou- 
ter : « Pour moi, l'art ne peut être que sacré. 
Quand je peins, je suis habitée ». 

VALÉRIE DE MAULMIN 



















« MOUNA REBEIZ », 
galerie Pierre-Alain 
Challier, 8, rue 
Debelleyme 75003 
Paris, 01 4996 63 00, 
Www.pacea.fr 

du 26 janvier 

au 11 février. 


Page de gauche 
Les Troyens, série 
Opéras, 2009, 
huile sur toile, 
200% 250 EM. 


Ci-contre 

Carmen, série 
Opéras, 2008, 
huile sur toile, 
133% T94 cr: 


Ci-dessous, 

à gauche 

Songe de Tarbouche, 
série Le Tarbouche, 
2013, huile sur 
toile, 225 x 190 cm. 


À droite 

Stigma, 2009, 
huile sur toile avec 
feuilles d'argent, 
190 x 125cm. 
TOUTES LES PHOTOS : 


OALBERTO RICCI 
PHOTOGRAPHE. 


À CONSULTER 


- LE SITE INTERNET 
DE L’ARTISTE : 
wWww.mounarebeiz.com 
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AUCTIONE 


VENTES AUX ENCHÈRES D'OBJETS D'ART 





Enchérissez sur des objets d’art uniques, 
ISSUS de maisons de ventes internationales 





Www.auction.fr 


Site leader des ventes d'objets d’Art, 

6 millions de références. 
Enchérissez, achetez en direct ou faites 
estimer vos objets d'Art en ligne. 





{ enchèt 


SI la crise se fait sentir au niveau mondial, 


les ventes d'œuvres d'art se portent 


bien en France, soutenues par de belles 


collections et des records. 
/Textes Valérie de Maulmin 


2,5 M€ 

Cabinet Borghèse, 
v. 1620, ébène 

et pierres 

dures, H.178 cm 


(BECHEREET 


SOTHEBY'S, Paris, + Pc 
20 septembre). # DEA 





LES 


IH + HT # 


ne 


_ > ; 
"…, TC 
SE 


Te CPE FE _ 
L 1 La: + 
tn CT 


ENQUÊTE 


Cette année 2016 a été mar- 
quée par de très beaux résul- 
tats, mais cest un peu l'arbre 
qui cache la forêt. On note en 
effet une nette contraction du 
marché global, masquée par de retentissants 
records qui n'atteignent pas le niveau de 
ceux de 2015. Cette hypersélectivité favo- 
rise de toute évidence la rareté et les chefs- 
d'œuvre, qui sarrachent à prix dor. Ainsi, 
chez Christies à New York, une Meule de 
Claude Monet a été adjugée à un acheteur 
anonyme par téléphone pour la bagatelle de 
81,4 M$ (75,8 ME) le 16 novembre, dou- 
blant l'estimation. 

Confrontés à ce marché plus exigeant, 
les opérateurs font face à une très forte 
demande d'œuvres d'exception, avec une 
belle histoire. Afin de créer l'événement, on 
porte au pinacle les collections, on met en 
scène les lots des ventes composées, grâce au 






















5,2M€ 

Statue de guanyin, 
Chine, Dynastie 
Song (960-1279), 
CIS HIS ICT 
(CHENE PARIS 
14 décembre). 


$ 54 millions 
(50 M€) 


Edvard Munch, 
Girls on the 
Étiose MIO nie 
10 M02%5/Cm 
(SONIEE TS: 
New York, 

14 novembre). 






talent de décorateurs reconnus. Pour ne pas 
céder à la frilosité, avec la menace d'attentats, 
on attise l'épicurisme et le consumérisme 
immédiat, en donnant toute sa place au 
Lifestyle et au luxe. « Leffet “ collector ” dope 
les enchères », souligne-t-on chez Artcurial, 
qui remporte la palme de la plus haute 
enchère de France : plus de 32 M€ pour une 
Ferrari de la collection Pierre Bardinon.… 

Sur le podium français, on retrouve en 2016 
le même trio vainqueur que l'an dernier: 
Christies (244,6 ME), Sothebys (220 ME), 
Artcurial (210,1 M€), tous trois en progres- 
sion grâce à cette fructueuse chasse aux 
trésors où ils se taillent la part du lion. Le 
peloton de tête distance toujours de loin le 


CONNAISSANCE DES ARTS / FÉVRIER 2017 e 99 


@LAURENCE MARY 


@FLAVIEN PRIOREAU 





s\ 1 
GuulaumeCerutti 
Arrivé chez Christie's 
en 2016, il vient tout juste 
de prendre ses fonctions 
de président-directeur 
général de Christie's 
monde début 2017, à la 
place de Patricia Barbizet. 
Brillant et charismatique, 
cet énarque de 50 ans, 
qui a dirigé le Centre 
Pompidou et Sotheby's 
France, a certainement 
trouvé là un beau défi 
à sa mesure. 





Cecile Bernard 
Directrice générale 

de Sotheby's France 
depuis septembre, après 
deux décennies chez 
Christie's et un passage 
éclair à Drouot, Cécile 
Bernard vient insuffler 
une nouvelle énergie. 
Elle souhaite « rendre 
les choses simples, 
démystifier l’art et montrer 
la beauté des objets », 
notamment à travers 
des événements 

et conférences. 





Eric Leroy 

Pari réussi pour l'expert, 
convaincu que la BD 

doit avoir sa place 

en tant qu’art majeur. 
Grâce à son travail au sein 
du département lancé 

en 2005 avec Francois 
Tajan, Artourial est leader 
mondial en BD en 2016, 
avec un chiffre de 9,7 M€ 
(+ 4%), boosté par les 
records des planches 

de Tintin signées Hergé. 


362 500 € 


Dharmapala 
à neuf têtes, 
Tibet, XIX® siècle, 
bronze, H.67 cm 
(ADER, Paris, 

25 novembre). 
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21 M€ 


Cachet impérial, 
Chine, époque 
Qianlong, stéatite, 
SAS nn 
(PIERRE BERGÉ & 
ASSOCIES Paris. 
14 décembre). 















561 800 € 


Luis Paret y 
Alcazar, Portrait 
des filles de 
l'artiste, Maria 
et Ludovica, 
XVIIE s., h/cuivre, 
S7 (260 
(FRAYSSE ET 
ASSOCIES: 
Paris, 

24 novembre). 
















reste des auctioneers, en rai- 
son de cette âpre compétition 
pour capter les gros lots, qui 
échappent le plus souvent à Drouot. 


La guerre des collections 

Chez Christies, on se félicite : cest la meil- 
leure année depuis 2009, cuvée historique 
de la vente Yves Saint Laurent-Pierre Bergé. 
Cerise sur le gâteau, Christies a confirmé 
cette année son leadership dans la vente de 
collections, en dispersant notamment celle 
de Zeineb et Jean-Pierre Marcie-Rivière 
pour 32,5 ME, avec 100% des lots vendus et 
plus de mille six cents lignes téléphoniques 
réservées dans le monde entier ! 

François de Ricqlès, président de Christie 
France, reconnaît toutefois qu'il est « diffi- 
cile de tracer des tendances », car ce sont 
les acheteurs qui font le marché, « firé par 
lart contemporain et Post- War, en forte pro- 
gression ». Une œuvre de Francis Bacon, 
Man in Blue VII, 1954, a ainsi été adjugée 
6 ME (8-9 juin, collection Marcie-Rivière) 
tandis qu'un record du monde était enre- 
gistré pour Peinture aux formes variables 





2,9 M€ LT 
Attribué dif 

à Gil de Siloé, 
Sainte Cécile, 

V. 1500, albâtre, 
















H.49 cm | 
(DAGUERRE, EX HMEL 
Pate # . é - 
décembre). #/ NN dpnt111! 
À 4 Vs « ï à PAT 
HAE (1). 


de Daniel Buren, à 986 500 € (22 octobre, 
collection Claude Berri). On a pu noter 
des prix soutenus et des records pour Julio 
Gonzälez, Nicolas de Staël, les Lalanne, 
Dubuffet, Calder, Miré ou Picasso. 

Mais la surprise est également venue 
de pièces inattendues, comme le record 
mondial pour un splendide Torse de 
faune romain vendu 2,9 ME (collection 
Marcie-Rivière), ou les deux sublimes Pleu- 
rants du tombeau du duc de Berry par Jean 
de Cambrai (v. 1396-1416) préemptés pour 
5 ME par le musée du Louvre. Sans oublier 
les pièces « sourcées » en France et vendues 
hors de l'Hexagone, tel le tableau de Sanyu 
(1901-1966), Chrysanthèmes dans un vase en 
verre, issu d’une vieille collection française 
et dispersé à Hong Kong (26 novembre) 
pour 12,7 M€... Christies enregistre aussi sa 
meilleure année pour les ventes privées : les 
deux portraits de Rembrandt acquis par le 
musée du Louvre et le Rijksmuseum repré- 
sentent à eux seuls 160 ME. 

Pour son premier exercice, Mario Tavella, 
président de Sotheby's France, salue une 
« très belle année » dont le résultat a été 
obtenu grâce à un véritable « travail déquipe, 
mené de façon transversale », sur fond 
de « marché contrasté », avec une grande 








BIENTÔT DANS LES SALLES 


L'année 2017 commence bien 


avec une vente-événement 


le 31 janvier chez Beaussant 
Lefèvre à Drouot, la merveilleuse 
| collection de majoliques italiennes 
_—— de la succession de madame Jean- 


Pierre Guerlain (ill. : Casteldurante-Urbino, coupe 

ronde, XVI® siècle, @ 22 cm, estimée 15000 € à 20000 €). 
Les passionnés d'automobile ont rendez-vous avec 

la traditionnelle vente Bonhams au Grand Palais, 

qui proposera le 9 février des véhicules d'exception 

des « Grandes Marques du monde ». Artcurial Motocars 
n'est pas en reste, avec sa vente du 10 février au salon 
Rétromobile qui célébrera l'Âge d’or de l'automobile, 
avec notamment la collection Ogliastro, tandis que 


Rennes Enchères donnera le coup d’envoi de sa première 


vente de véhicules de prestige le 5 février. Puis place 
aux dinosaures chez Binoche et Giquello, dont la vente 
du 7 mars mettra en vedette un squelette de plésiosaure 


de neuf mêtres de long... 





300 500 € 

Robert Indiana, 

Love, 1966-2000, 
aluminium, 

HEAR 22e rr 
(KOHN, Paris, 1° juin). 


881 200€ 


Bague ornée 
d’un diamant 
navette de 
11,25 carats 
(BEAUSSANI 
LEFÈVRE, Paris, 
18" décembre). 
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à 
Christophe 

Joron- Derem 

Sous le marteau du 
commissaire-priseur 
parisien Christophe 
Joron-Derem, l'univers 
sulfureux de Pierre Molinier 
(1900-1976) a fait l'objet 
d’une vente exceptionnelle 
le 14 novembre (536 150 €), 
avec en particulier des 
photomontages originaux 
du Chaman et des pièces 
méconnues issues de ses 
archives personnelles. 





(TE Là 
Pierre Delagneau 
Ce passionné 
d'automobiles est 
l’homme de la situation 
pour diriger le nouveau 
département Leclere 
Motorcars, créé en 2016 
par l'étude marseillaise. 
Organisateur de rallyes 
et de concours d'élégance 
automobile, Pierre 
Delagneau vise le middle 
market avec des ventes 
ciblées, à Drouot ou 
à Avignon, destinées 
à des aficionados. 





diversité d'acheteurs. « À Paris, il y a une 
stabilité et un réel développement », observe 
Pierre Mothes, vice-président de Sothebys 
France. « Paris est un vrai pôle dans le 
groupe », comme on a pu en juger avec le 
record de 7,4 M€ pour Squelette arrêtant 
masques de James Ensor, œuvre inédite et 
tableau le plus cher vendu en France en 
2016. Paris est aussi la place du grand goût 
français et de ses artistes majeurs comme 
Soulages, dont une peinture monumentale 
a obtenu 5,2 M£, convoitée par quatorze 
enchérisseurs internationaux, ou le record 
mondial de 4,4 M€ pour une rarissime 
Mariale rouge de Simon Hantaï. Les valeurs 
sûres, notamment du xx° siècle, sont plébis- 
citées, avec Odilon Redon, Man Ray, Marc 
Chagall, Raoul Dufy, Victor Brauner, Jean 
Dubuffet, Wifredo Lam, Sam Francis, Jean- 
Paul Riopelle, Antoni Tàpies et aussi, bien 
sûr, Zao Wou-Ki et Chu Teh-Chun. 

Les collections ont, là aussi, fait la différence 
avec celles de Boutet de Monvel, Henri 
Chwast et surtout la collection Robert de 
Balkany, en association avec Leclere (Mar- 
seille), vente triomphale pour 19,3 M€ du 
mobilier de l'hôtel particulier de la rue de 
Varenne (20-28-29 septembre). Il s'agissait 
de la plus importante collection d'arts déco- 
ratifs et de tableaux anciens vendues chez 
Sothebys Paris depuis l'ouverture du marché 
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7,4 M€ 

James Ensor, 
Squelette 
arrêtant masques, 
1891,h/t, 

C0 SOC 
(SOTHEBYS, Paris, 
7 décembre). 


32 M€ 


Ferrari 335 Sport 
Scaglietti, 1957 
(ARTCURIALE 
Rétromobile, 

5 février). 


5 M€ 


Jean de Cambrai, 
Pleurant (d'une 
paire) du tombeau 
du duc de Berry, 
1396-1416, 
marbre, H.37,8 cm 
(CHRSES: 

Paris, 15 juin). 











































Comment acheter 
de L'art sur Miernet 





ne véritable efferves- 

cence sopère actuelle- 
ment autour de l'achat d'art en 
ligne, avec une mutation rapide 
des modèles. Avec la fameuse 
« génération Y », des 18 à 35 ans, 
on constate un rajeunissement 
des enchérisseurs, mais toutes 
les tranches d'âges sont actives en 
ligne. Signe des temps, l'œuvre la 
plus chère vendue sur Christie 
Live en 2016 a atteint 397 500 €, 
record mondial pour une œuvre 
de Paul-Élie Ranson. Et pourtant, 
une bonne partie des œuvres est 
achetée en ligne sans être vue physiquement, même par un tiers! 
Le récent rapport BarnebyS note que la France est encore à la traîne 
sur Internet, avec seulement 29 % des enchères en ligne, pour 50 % 
dans les autres pays, retard qui devrait se combler assez vite. 
Même si la tendance est à la symbiose des ventes aux enchères et 
des ventes à prix fixes sur une même plate-forme, on distingue 
plusieurs approches de l'achat d'art en ligne. 
Il y a tout d'abord les « vraies » ventes physiques des maisons 
traditionnelles accessibles en live (Christies, Sotheby's, Artcurial, 
Tajan, Drouot...). On peut aussi accéder au live sur les plates- 
formes qui redirigent vers les maisons de ventes, telles Auction. 
fr (ill. : Jean-Christophe Defline, président d’Auction.fr, en bas), 
Interencheres ou encore Barneby's, qui se veut le « Google du 
monde de l'art », puissant moteur de recherche d'objets d'art et 
d'antiquités, avec 1,7 million de résultats denchères sur vingt- 
deux pays et cent maisons de ventes francophones. 
Lautre versant est celui des enchères dématérialisées, online-only, 
comme LAC Paris (vins, bijoux...), Asium-Auction (ventes en 
ligne Asie de Millon) ou encore la puissante Auctionata, plate- 
forme d'enchères dédiées à l’art et au luxe avec garantie d'expert. 
Sans oublier l'historique eBay, qui vient de revaloriser sa caté- 
gorie Art et Antiquités, en partenariat avec les Puces de Saint- 
Ouen, avec la mise en place d’une garantie client. 
Les boutiques en ligne d'art ou de déco à prix fixe ont le vent 
en poupe comme DebPury (1 Simonrde Pur) en haut. 
©Yakov Pechenin), 1stdibs, Artprice, Artnet, Artsy, Artsper, 
Lumas, Auction.fr ou bientôt Shop on Line chez Tajan. Ou 
encore la nouvelle plate-forme Drouot Digital, avec NextStage, 
Expertissim, et Géodis pour la livraison, dont l'ambition avouée 
est de devenir un nouvel Amazon: le n° 1 européen de la vente 
dobjets d'art en ligne. 





École flamande 

© … Ê (vers 1600, 
| 45 x 35,5 cm), toile 

vendue 4500 € 
par Tajan le 6 avril 
sur la plate-forme 
Barnebys. 
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Montre Blancpain 
or, vendue 5150 € 
sur Expertissim, qui 
vient d'être intégré 
par Drouot Digital. 


Norbert Bisky 
(Kampfstrand, 1999, 
180 x 270 cm), toile 
vendue 50 000 € 

sur Auctionata 

le 1° décembre. 
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Drolling, Portrait de 
Napoléon [°', 1808, 
h1,225 4175" 
(OSENAT, 





Fontainebleau, | 3,9 M€ 
20 novembre). | Andrea del Sarto, 
Etude de 
page fête d'hOMIME, 


sanguine et pierre 
noire, 23 x 18 cm 
(GESTAS & 
CARRÈRE, Pau, 
17 décembre). 





os . 


En Éel a 
Catherine Chadelat 
Conseiller d'État et 
magistrate, la présidente 
du Conseil des ventes 
volontaires de meubles 
aux enchères publiques 
sait faire face à la fronde 
des commissaires-priseurs, 
submergés de contraintes 
et réglementations, 

et c'est avec une « main 

de fer dans un gant de fer » 
qu’elle assure, inflexible, 
l'autorité de régulation 
du marché. 





français en 2001... Record mondial 
pour une pièce de mobilier romain, 
le spectaculaire cabinet Borghèse 
en pierres dures a été acquis pour 
2,5 ME par le J. Paul Getty Museum 
lors de cette dispersion. Le phénomène 
des ventes en association s'amplifie à 
la demande des vendeurs, désireux de 
concilier une relation personnelle avec un 
commissaire-priseur et le « bras armé » de 
la stratégie marketing des grands opérateurs, 
ce qui pourrait à terme être une vraie chance 
et un relais pour Drouot. 

En 2017, Sothebys prévoit un nouveau 
calendrier de ses ventes pour coïncider 
avec le Salon du dessin et la Fiac, comme 





198 300€ 





De UT c'est déjà le cas chez Christie’. Et à plus 
Chaise tripode, ne : 
a 0 long terme, la possibilité de vente directe 
DaovuiNordmann bois, H.69 cm dans un espace de type galerie, à l'image du 
Commissaire-priseur ee SI2 à Londres, nest pas exclue à Paris. 
juillet). 


atypique, il a repris 
le flambeau de la maison 
Ader (étude parisienne 


mythique dont l’origine LES NOUVELLES TETES D'IVOIRE 


remonte à 1692) et Un vent de jeunesse souffle 26 ans, benjamin du groupe. 
depuis 2005, ilen assure sur le groupe Ivoire, créé en 2002, Léonard Pomez (en bas), troisième 
la direction avec brio, dont les douze maisons de ventes génération de commissaires- 
s'appuyant sur une belle réparties à travers la France priseurs, officie à Troyes au côté 
croissance de 20% en affichent un résultat de 71 M€ de son père. Avec des ventes 
2016, avec de brillants pour 2016, en progression de mode, design et lifestyle, 
résultats en joaillerie de 27 %. Ces jeunes commissaires- _ilattire Les jeunes dans des salles 
et également en art priseurs ont tous exercé à Paris bondées ou via les enchères 
moderne et contemporain. avant de faire le choix de la en ligne. Passionné et poussé 
province. C’est le cas de Florian par son père entrepreneur, 
d’Oysonville (Angers), Fabien Édouard Morel (en haut) a décidé 
Drouelle (Nîmes) et à Lyon Rémy de s'installer à Saint-Étienne 
Rousselot et Grégoire Battin, pour « voler de ses propres ailes ». 
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1,1 M€ 
Squelette complet 
d’allosaure, 
Jurassique 
supérieur, 
ESS 0er 
CACIUMNNES; 
Dordogne, 
10 décembre). 


La botte secrète d’Artcurial 
Le secret d'Artcurial est sa géométrie 
variable, sa capacité d'adaptation per- 
manente, avec 44% de nouveaux clients 
en 2016, surtout à l'étranger. « Paris est la 
place la plus dynamique, en progression » 
lance Nicolas Orlowski, P.-D.G. d'Artcurial. 
Diversifié, son modèle se veut « large et pro- 
fond », éclectique et sélectif. Avec en pôle 
position : les automobiles (38%), fer de lance 
de la maison, et les Arts du xx° (36%), qui 
mêlent BD, Art Déco, design et art contem- 
porain. Les records du monde vont de Marc 
Newson, avec un chiffonnier en aluminium 
hissé à 1 M€ (25 octobre), à une planche 
simple d'Hergé, On a marché sur la Lune, à 
1,5 M€ (19 novembre). Sans oublier qu'Art- 
curial se place en n°1 en France pour les 


LE HIC AVEC L'IVOIRE 


Une levée de boucliers du marché de l’art 
s'est opérée contre l'arrêté du 18 août 2016 
qui interdit le commerce de l'ivoire en 
France. Avec pour objectif louable de 
préserver les éléphants, cette disposition 

a donné lieu à des situations ubuesques, 
rendant impossible, sans dérogation, 

la vente du moindre objet intégrant des 
fragments d'ivoire (ill. : panneau de Jean 
Dunand envoyé à Londres par Sotheby's, 
1926, laque, coquille d'œuf, ivoire, H. 89 cm, 
22 nov. £ 500 750). Un assouplissement 
est heureusement en vue pour début 2017. 


tableaux et dessins anciens du x1x°, départe- 
ment piloté par Matthieu Fournier, affichant 
une progression de 30% avec 11,2 ME. 

Avec ses soixante-quinze opérateurs de 
ventes, Drouot affiche un résultat global de 
370 ME et marque une belle progression, de 
près de 35%, de DrouotLive. Lannée 2017 
fixe un nouveau cap, avec le lancement de 
la plate-forme Drouot Digital (lire p.103). 
Pour Olivier Lange, son directeur général, 
« Drouot a une véritable emprise, une légi- 
timité » et le numérique est le sésame de 
son développement à l'international. Dans 
le flot des ventes courantes, Drouot inter- 
cepte des records notables et de nombreuses 
préemptions des musées, en particulier 
lors de la vente du mobilier de château de 



























244,6 M€ 


(sans la TVA sur les commissions ni les ventes 
de gré à gré, mais avec 100% de la vente Loudmer) 


220 ME 


(sans la TVA sur les commissions ni les ventes 
de gré à gré, mais avec 100% des ventes 
Balkany et R. & B. L.) 


210,1 M€ 


(sans les 2,5 M€ de Hong Kong ni les ne de 
gré à gré, mais avec la TVA sur les commissions, 
les ventes de charité et 100% de la vente Hebey) 


44,9 M€ 


(avec 100% de L vente de la bibliothèque 
Pierre Bergé mais sans Les 4,2 M€ de Bruxelles) 


42,2 M€ 


Ever Tours, les ventes de charité et 100% 
des ventes Meunier et Lévy, mais sans 
les 1,8 M£ de Bruxelles) 


fajar 35,8 M€ 
35 ME 
33,1 M€ 


(Neuilly + Drouot + Lyon + Deauville) 


28,1 M€ 
(sans les 6,8M € de Bruxelles) 


25 ME 


* ventes d’« art et objets de collection » en France, 
frais inclus + les after-sales 
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| ( à 
Crat-+Muüller 
Drouot attire les talents 
émergents, tels Guillaume 
Crait (à gauche) et Thomas 
Müller (à droite), qui ont 
rejoint l'hôtel des ventes 
historique, s’installant 
en plein cœur du quartier 
Drouot. Ce tandem 
dynamique a démarré 
très fort, avec un fabuleux 
record pour un Fourmilier 
de Bugatti, vendu 
1,51 ME le 4 décembre. 





@LUC PARIS 





Martin Bohm 

Ia Le bonheur de présider 
le Dorotheum, maison 
de ventes autrichienne 
fondée en 1707, qu'il a 
acquise en 2001 auprès 
de l'État avec quatre 
associés. Attentif au 
rayonnement culturel, 
Il dirige aussi la Vienna 
Artweek depuis 2004, 
qui propose un éventail 
d'événements d’art 
contemporain à Vienne. 





komanMonteaux- 
SOIMUENtO 

Chez Tajan depuis 15 ans 
et promu directeur 
communication-marketing, 
Il a vite saisi l'importance 
du développement de 

la stratégie digitale, en 
complément des ventes 
matérialisées. Après la 
refonte du site Internet 
de Tajan, le lancement 

du Shop on Line à prix fixe 
est à l'horizon pour 2017. 
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521 800 € 

Pierre Bonnard, 

Les Patineurs, aquarelle et 
encre, 29,5 x 45,5 cm 
(CGORNEMELE SAINTE IR: 
Paris, 10 décembre). 
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624 800 € 


Statue Akye, Côte 
d'Ivoire, techniques 
mixtes, H.44 cm 
(BINOCHE ET 
GIQUELLO, Paris, 
19 mai). 






NF. 


Villepreux par l'étude Lasseron. La plus 
haute enchère à Drouot a atteint 21 ME, 
record mondial pour un cachet chinois en 
stéatite, époque Qianlong (Pierre Bergé & 
associés, 14 décembre). 

Divines surprises et coups déclat ont été au 
rendez-vous en 2016, avec la pendule dite 
« mystérieuse » de Cartier, 1921, en citrine 
et onyx, provenance Carlos et Charles de 
Besteigui, record du monde à 1,5 M€ sous 
le marteau de M° Sylvain Mallié-Arcelin à 
l'hôtel Meurice (19 novembre), ou le des- 
sin d'Andrea del Sarto (1486-1530), Portrait 
d'homme, c. 1522-1525, retrouvé dans une 
collection française et vendu 3,9 ME à Pau 
chez Gestas & Carrère (17 décembre), à un 
acheteur résidant aux États-Unis. 

La France recèle encore des trésors, et la 
place de Paris n'a pas dit son dernier mot : 
toys elle a en tous cas su jouer ses atouts et tirer 
; PR son épingle du jeu en 2016. 
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LES PEOPLE ONT LA COTE 


Les noms font vendre et l’année 2016 a été riche en 
événements. À Londres, la vente David Bowie (ilL. : Gavin 
Evans, Bowie. The Session, 1995) a été un raz de marée, 
avec 95 000 visiteurs et un produit vendu de 41,1 M€ 
(Sotheby's, 10-11 novembre). À Paris, la fièvre a monté 
autour des livres et souvenirs du scénariste Michel 
Audiard (Pierre Bergé & Associés, 12-13 mai, 474 000 €) 
et du « Petit Musée » de Philippe Bouvard (Millon, 

4 octobre, 373 000 €). Tandis qu’Alain Delon cédait douze 
bronzes de Bugatti pour 5,2 M€ (Christie’s, 22 novembre). 














©GAVIN EVANS. 


5,3 M€ 
Mercedes- u 
Benz 500 K 
Roadster, 1935 
(BONHAMS, Paris, 
3 septembre). 


TAJAN 
CALENDRIER DES VENTES 


x FÉVRIER 


KARL HORST HÔDICKE 


Exposition ArtStudio 
Du mercredi 8 au mercredi 15 février 


CÉRAMIQUES DU XXE SIÈCLE 


Mercredi 22 février 
Clôture du catalogue : 12 janvier 


INTÉRIEUR & DESIGN (ONLINE) 


Jeudi 23 février 
Clôture du catalogue : 13 janvier 


HE MARS 
ARTS DÉCORATIFS & DESIGN 


Mardi 14 et Mercredi 15 mars 
Clôture du catalogue : 1° février 





BIJOUX ET MONTRES 


Lundi 20 mars 
Clôture du catalogue : 17 février 


TABLEAUX ANCIENS 


Vendredi 24 mars 
Clôture du catalogue : 17 février 


ARTS D'ASIE (ONLINE) 


Mercredi 29 mars 
Clôture du catalogue : 24 février 


ART MODERNE ET CONTEMPORAIN 


Jeudi 30 mars 
Clôture du catalogue : 12 février 


nm AVRIL 


MODE & VINTAGE (ONLINE) 
Jeudi 20 avril 
Clôture du catalogue : 17 mars 


ESTAMPES ET AFFICHES 
Mardi 25 avril 
Clôture du catalogue : 10 mars 


MOBILIER ET OBJETS D'ART 


Mercredi 26 avril 
Clôture du catalogue : 17 mars 


VINS ET SPIRITUEUX 
Jeudi 27 avril 
Clôture du catalogue : 17 mars 


Pour toute demande d'estimation, veuillez contacter 
Claudia Mercier, commissaire-priseur 

T +33 1 53 30 30 83 estimation@tajan.com 
Consulter nos catalogues suivre notre actualité 

participer aux ventes Live SUr www.tajan.com 


Lrtowct lie 


Y n ut 


Espace lTajan - 37 rue des Mathurins 75008 Paris T +33 1 53 30 30 30 


Agrément N° 2001-006 du 7 novembre 2001 - Commissaires-priseurs habilités : A. de Benoist - F David - E. Kozlowski - C. Mercier - J. Remy-Catanese - P-A. Vinquant 
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À droite François 
Lamore, How 

to catch stars, 
and by their light, 
2016,h/t, 
Me AMebCne 
détail 
@FRANÇOIS 
LAMORE. 


Ci-contre 
Gregor 
Hildebrandit, 
Enregistrement 
de cassette noire 
avec du jaune, 
2016,cassette, 
bobine sur bois, 
Plexiglas, 92 cm 


OGREGOR 
HILDEBRANDT, ROMAN 
MAÂRZ, GALERIE 

ALMINE RECH. 


entre 10 000 € et 55 000 €, oscillant entre 
créations inédites et sculptures où tableaux 
plus anciens. Si musique et cinéma s'en 
avèrent les sources, le son n'est jamais 
diffusé. Son univers qui mixe les cultures, 
avec des groupes comme The Cure où 
Tocotronic, s'accompagne ici de l'Orphée 
de Jean Cocteau. Mais comme dans 
cette fable, Gregor Hildebrandt conseille 
de ne pas trop regarder en arrière pour 
pouvoir accéder à la félicité. M.M. 


GREGOR 
HILDEBRANDT, 
L'EXPÉRIENCE 
GLOBALE 


Pour sa première 
exposition dans l'espace 
qu'occupe la galerie 
Almine Rech depuis trois 
ans, Gregor Hildebrandt 
sempare totalement des 
lieux. Il recouvre les murs et le sol des bandes 
magnétiques issues de cassettes vidéo où 
audio qui caractérisent son travail, créant un 
effet labyrinthique. «Je souhaite engendrer 
une nouvelle expérience avec le public et une 
autre manière d'appréhender autant la galerie 
que la lecture de mes autres pièces », précise- 
t-il. Ses œuvres (une douzaine) se monnaient 


&« GREGOR HILDEBRANDT », galerie Almine Rech, 
64, rue de Turenne, 75003 Paris, 014583 71 90, 
www.alminerech.com du 12 janvier au 25 février. 


j 








FRANCOIS LAMORE, 
ROMANTIQUE 7? 


Revisitant le thème du paysage, 
l'œuvre peinte et dessinée de 
François Lamore est exposée 
pour la première fois à la galerie 
Maeght. Le texte du catalogue, 
signé Gérard-Georges Lemaire, 
fait le parallèle entre ce peintre 
franco-américain né en 1952 et 
le courant romantique, notam- 
ment le poème Le Lac d'Alphonse 
de Lamartine. Il y est question, 
comme métaphoriquement 
dans ces fusains noir et blanc 
ou les huiles sur toile et velours 
(à partir de 3000 €), d'un temps 
suspendant son vol et d'une nuit 
éternelle sans retour... M.M. 


« FRANÇOIS LAMORE. SOURCE », 
galerie Maeght, 42, rue du Bac, 
75007 Paris,0145484515, 
www.maeght.com 

du 12 janvier au 18 février. 





L'ESPACE- Comme le remarque sa directrice 
TEMPS DE Isabelle Mesnil, la galerie Next Level 
LIZ NIELSEN défend le travail de plusieurs artistes 
qui expérimentent le médium de la 

photographie en employant des tech- 
Liz Nielsen, niques anciennes. Elle a donc été tota- 
ne 0 Totem, 2015, lement séduite par les photogrammes 
ta de Liz Nielsen, des clichés élaborés 
analogique, sans appareil, mêlant contempora- 
127x101,6 cm néité et tradition. « Ses formes géo- 
@LIZ NIELSEN. 
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métriques sont développées par des 
lumières qui ne sont pas les sources 
utilisées habituellement pour cette 


technique ancienne, à l'exemple de celle 
de nos téléphones, des lampes de vélo 
ou même vue par le prisme d'une boule 
à facettes. » Réalisés avec des papiers 
découpés puis assemblés, ces tirages 
uniques, au rendu très pictural, sont 
proposés entre 2500 € et 10 000 € et 
traitent de la question d'une transcen- 
dance du temps et de l'espace. M. M. 


& LIZ NIELSEN », galerie Next Level, 

8, rue Charlot, 75003 Paris, 
0144548890, www.nextlevelgalerie.com 
du 2 février au 25 mars. 
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_ivres de peintres - Livres d'artistes 


D PR Pen MA | Ce MF ] "he Co d nn MON + ‘ a 
Reliures originales modernes & de création 





Vente aux enchères 


Mardi 21 février 2017 à 14 h 15 


Hôtel Ambassador 
16, boulevard Haussmann 75009 Paris 


Christian Galantaris expert 


www.alde.fr 
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MARCHE DE L'ART 





LE MUR 
DE BOETTI 
ENFIN 

À PARIS! 


Alighiero Boetti, 
Il Murro, 1972- 
1993, techniques 
mixtes, vue 
d'exposition, 
détail 

COURTESY 


TORNABUONI ART, 
PARIS. 


Grande première pour la galerie Tornabuoni, 

qui inaugure son immense espace de sept cents 
mètres carrés dans le Marais avec une rétrospective 
de l'artiste conceptuel Alighiero Boetti. Cette nouvelle 
exposition est en elle-même une première et un défi. 
Car la volonté de la galerie est de montrer un Boetti 
inconnu, alors que la plupart de ses œuvres ont été 
exposées dans les plus grands musées du monde. 

Oi sur la cinquantaine d'œuvres présentées, un tiers 
a déjà été exposé à la late de Londres, le reste joue 
la nouveauté. Voilà donc sa plus grande œuvre 

IL Murro (Le Mur), spectaculaire ensemble qui réunit 
soixante et onze tableaux sur une longueur de dix 


mètres. Une pièce unique provenant de la maison de 
l'artiste et conservée aujourd'hui dans la collection de 
sa fille. /{ Murro est présenté pour la première fois en 
France, un événement pour les amateurs de l'artiste 
qui ont entendu parler de l'œuvre sans l'avoir jamais 
vue. Tlornabuoni annonce également des œuvres 
monumentales de six mêtres de long chacune, VWappa, 
Tutto et Coperitine. Si il Murro n'est pas à vendre, les 

« broderies » seront affichées autour de 25000 €, et 
les œuvres monumentales à plus de dix millions.F.C. 


& ALIGHIERO BOETTI : IL MURRO », galerie Tornabuoni Art, 
Passage de Retz, 9, rue Charlot, 75003 Paris, 01 53 53 51 51, 
wwWw.tornabuoniart.fr du 3 février au 8 avril. 





Odile Decq, 
Anisotropy 4, 
2076, tirage 
photographique 
sur aluminium, 
40 x 60 cm 


OGALERIE ONIRIS, 
RENNES. 
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L'ART MOBILE À Rennes, la ga- 
D’'ODILE DECQ  lerie Oniris ex- 
pose Odile Decq 

depuis 2010. 
Célèbre en Bretagne, cette femme 
architecte y a construit le Frac, en 
2010, et la banque de l'Ouest et de 
l'Armorique de Rennes. Bardée de 
diplômes, elle a obtenu en 1996 le 
Lion dor de la Biennale de Venise, 
puis la France l’a reconnue en lui re- 
mettant en 2013 le Prix des Femmes 
architectes. Créatrice complète, elle 
travaille aussi le design assorti aux 
bâtiments quelle crée, que ce soient 
les luminaires ou le mobilier, qui 
font l'objet d'éditions. Troisième 
volet de son œuvre, elle est égale- 


ment artiste plasticienne et sculp- 
teur, jouant avec le verre et le béton 
teinté dans la masse. Pour cette ex- 
position, elle dévoile un nouvel axe 
de son art: les mobiles. Toujours 
attachée à la pureté des lignes, elle 
réalise des formes géométriques 
simples, en Plexiglas ou en alumi- 
nium, accrochées à un seul point 
d'ancrage (de 2000 € à 15000 €). À 
ces sculptures aériennes s'ajoutent 
des dessins (de 2000 € à 3000 €) et 
des réalisations numériques. F, C. 


« ODILE DECQ. GEOMETRY- 
ANISOTROPY », galerie Oniris, 

38, rue d’Antrain, 35700 Rennes, 
0299364606, www.galerie-oniris.fr 
du 20 janvier au 4 mars. 
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Ci-dessus 
Stéphane 
Bordarier, 6.X1, 
2015, huile et 
acrylique sur toile, 
1/5 x 190 cm 
COURTESY GALERIE 


JEAN FOURNIER, PARIS. 


©F. DELADERRIÈRE. 


À droite, de haut 
en bas Pierre 
Yves Bohm, Visage 
au poing, 2076, 
h/t, 120 x 120 cm 


COURTESY GALERIE 
CHRISTOPHE 
GAILLARD, PARIS. 
OREBECCA FANUELE. 


Not Vital, Let 

100 Flowers Bloom 
(détail), 2008, 

vue d'exposition 
@JONTY WILDE. 


David Salle, Magic 
Death Rays, 2076, 
techniques mixtes, 
152,4x213,4cm 
COURTESY GALERIE 
ROPAC, PARIS. @DAVID 


SALLE, JOHN BERENS 
PAOIO:NEWYORK. 
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DREAM 





DANS LES 
VERTS D'EAU 


Fidèle à Stéphane Bordarier, 
] la galerie Jean Fournier 
DE STEPHANE présente ses œuvres 


BORDARIER 


récentes, produites au cours 
de ces deux dernières années. 
Bordarier travaille toujours 
sur de grands formats carrés, de 120 x 120 cm 
où 140 x 140 cm. Pour cette nouvelle série, 

Le peintre poursuit ses recherches autour 

de la couleur, du monochrome et du support. 
Il s'attache avant tout à la technique, dans 

un travail volontiers répétitif. Ainsi, sur 

une surface recouverte de colle de peau 
mélangée aux pigments, il superpose les 
couches d’une manière aléatoire, dépendant 
de son geste. Le temps de séchage de la 
matière produit des effets inégaux. Et le 
résultat final varie selon les couleurs choisies, 
car la teinte est modulée par la superposition 
des pigments. Le véritable support devient 

la couleur même. Selon les expositions, 
Stéphane Bordarier définit un nouveau 
coloris. Pour cette manifestation, l'artiste 

a choisi le vert amande, d'où le titre: 

«Comme l'eau dans l'eau ». Autre nouveauté, 
Le choix du papier pour une dizaine de 
créations (de 8000 € à 25000 €). EC. 


« STÉPHANE BORDARIER. COMME L'EAU DANS L'EAU », 
galerie Jean Fournier, 22, rue du Bac, 75009 Paris, 
0142974400, www.galerie-jeanfournier.com 

du 19 janvier au 5 mars. 
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PIERRE YVES BOHM, Le 
DU SANG 
ET DES LARMES 


Pierre Yves Bohm produit 
peu, à peine une dizaine de 
tableaux par an, doù cette 
vingtaine dœuvres à la gale- 
rie Christophe Gaillard, réa- 
lisées entre 2014 et 2016 (de 
5000 € à 20 000 €). Ce nordiste qui vit et travaille à Tourcoing se 
penche sur la pauvreté et la violence, les charniers des camps de 
concentration ou la souffrance des Tziganes persécutés. Parfois il 
perfore la toile, laissant la peinture du côté du châssis pour faire 
couler des gouttes sur la surface. Larmes ou traces de sang ? F. C. 
& PIERRE YVES BOHM. SUR VOUS JE CRACHE DE LA PEINTURE », 


galerie Christophe Gaillard, 5, rue Chapon, 75003 Paris, 
0142784916, galeriegaillard.com du 28 janvier au 25 février. 





NOT VITAL VOIT LA VIE 
EN GRAND 


Il fallait bien les grands locaux de 
la galerie Ropac de Pantin pour 
accueillir les œuvres de Not Vital. 
Ainsi, la Cathédrale, l'espace le 
plus important du lieu, présente 
son escalier de près de neuf mètres 
de haut en acier inoxydable, sur 
lequel se reflètent les visiteurs. 
Chez Not Vital, la notion de transparence est également pré- 
sente, comme pour cette maison qui reçoit les couleurs du soleil. 
Lartiste aime aussi la céramique, le marbre et les matières pré- 
cieuses, or ou argent. Les prix vont de 60 000 € à 800000 €. F. C. 
« NOT VITAL. PÔLES », galerie Thaddaeus Ropac, 


69, avenue du Général-Leclerc, 93500 Pantin, 01 55890110, 
ropac.net du 22 janvier au 3 mars. 





DAVID SALLE, LE ROI 
DES COLLAGES 


David Salle est célèbre 
pour ses montages 
d'images. Depuis cinq 
ans, il y ajoute des pho- 
tographies des collages 
et des affiches sur lesquelles il repeint. Ce travail introduit une 
multitude d'informations, qui transforment la réalité. Outre les 
grands tableaux de 150 x 215 cm (autour de $ 250000), la gale- 
rie Ropac présente des œuvres de plus petite taille sur papier, 
qui reprennent certains motifs des toiles. F. C. 


« DAVID SALLE », galerie Ropac, 7, rue Debelleyne, 75003 Paris, 
0142729900, ropac.net du 21 janvier au 25 février. 





JEAN PIERRE 
SCHNEIDER 


2 février - 1] mars 


GALERIE BERTHET-AITTOUARES 
14 RUE DE SEINE 75006 PARIS 
www.galerie-ba.com +33(0)143265309 


Galerie Bruno PEPIN 


23 Passage Véro-Dodat, Paris-1° 
01.42.60.20.97 - pepin.Ida@wanadoo.fr 


Membre du Syndicat National Des Antiquaires & 
du Syndicat Français des Experts Professionnels 
en (Œuvres d'Art et Objets de Collecuon 


Bijoux rares et signés 





{ cametd 


ASSURANCES 

Art - Siaci saint honoré - Judith Goldnadel 
Spécialiste de l'assurance des œuvres d’art. 
Collectionneurs - Galeries - Expositions. 

18, rue de Courcelles, 75008 Paris. 
Tél.:0144209502.Fax:0144209580. 


Richard de La Baume Assurances 
Spécialiste du monde de l’art. 

Collections - Expositions - Marchands. 

30, rue du Château, 92200 Neuilly-sur-Seine. 
Tél.:0141432040.Fax:0141432056. 
contact@labaumecourtage.com 


CERAMIQUES 

Dorothée Hoffmann restaure dans son atelier- 
boutique tous objets en faïence, porcelaine, grès et plâtre 
et propose céramiques anciennes, contemporaines, 
françaises ou étrangères. Les Céramiques du Marais, 

15, rue Saint-Paul, 75004 Paris. 0142745982. 
www.lesceramiquesdumarais.com 


EXPERTS 

Galerie Jacques Barrère 

Expertise - conseil - achat. 

Recherche objets d’art d'Extrême-Orient. 
36, rue Mazarine, 75006 Paris. 
Tél.:0143265761.Fax.:0146340283. 


Camille Bürgi 

Membre de la Compagnie Nationale des Experts, 
recherche meubles et objets d'art. 

3, rue Rossini, 75009 Paris. 

Tél.:0148242253. Email: camille.burgi@orange.fr 
Site : www.camilleburgi.fr 


FONDERIE D'ART 

Fonderie Susse - Renommée dès Le xx° siècle 
19, rue Perrot, 92240 Malakoff. 
Tél.:0146575353.contact@sussefondeur.com 
Restauration de patines - Patines XIX° et XX°. 
Réparation de bronzes cassés, tordus, abîmés. 
Devis gratuits - La compétence d’un grand fondeur. 


LAQUES 

Ateliers A. Brugier 

Collection importante de laques anciennes. 
Restauration de laques et de meubles peints. 
74, rue de Sèvres, 75007 Paris. 
Tél.:0147348327.www.ateliersbrugier.com 


GUIDE 


U connaisseur 


j 





Lustres à cristaux et lustres hollandais chez Philippe de Beauvais @DR. 


LUMINAIRES 

Philippe de Beauvais Antiquaire 

Achat et vente de lustres toutes époques. 

43-45, avenue Bosquet, 75007 Paris. 

Tél.:014763 2072. philippedebeauvais@orange.fr 
wwWw.philippe-de-beauvais.com 


PEINTURE - DECORATION - DORURE 
Atelier de Ricou 

Création et Restauration de Décors d'exception 
Techniques rares et anciennes : peinture — dorure. 

51, rue de Visien, 92400 Courbevoie. 

Tél.:0146910755 - info@atelierdericou.com 


Atelier Mériguet-Carrère 

Peinture - Dorure - Restauration. 

12,rue du Parc-Royal, 75003 Paris. 
Tél.:0156567915.Fax.:01453257 84. 
e-mail: amc@ateliermeriguet.fr 

Atelier du Cuir Doré pour meubles et tentures. 
Même adresse. 


TAPIS - TAPISSERIES 

Chevalier Conservation 

Pierre Chevalier (Expert) et Nicolas Chevalier 
Nettoyage, restauration, conservation, achat, 
vente et expertise de tapis, tapisseries et textiles. 
Paris-Ouest: 6-8, rue Lépine-Marcel, 

92700 Colombes. Tél.:0147884141. 
www.chevalier-conservation.com 

Neuilly : 94, av. Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly/Seine. 
Tél.:0146989559. neuilly@maison-chevalier.com 
www.chevalier-edition.com 

Point-Relais en province dont Lyon. 


VITRAUX 

Ateliers Duchemin - vitraux 

Création - Restauration - Verre architectural - 
Verre décoré - Réalisations d'artistes. 
www.ateliers-duchemin.com 

14, av. Georges-Lafenestre, 75014 Paris. 
Tél.:0145428417.Fax:0145420156. 
contact@ateliersduchemin.co 


LA LIGNE : 23,10€ H.T. + 20 % DE T.V.A. S'ADRESSER À PHILIPPE THOMAS - « CONNAISSANCE DES ARTS » 16, RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE, 75112 PARIS CEDEX 02 - 0144885518. 
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13° EXPOSITION INTERNATIONALE 
D'ART TEXTILE CONTEMPORAIN 


Miniartextil 


IS ES NES 


Du 22 février au 19 mars 2017 


Entrée libre tous les jours de 12h à 19h 


Le Beffroi - 2, place Émile Cresp - 92120 Montrouge 
M(@) Mairie de Montrouge 


Visites guidées gratuites, visites-ateliers gratuites pour les 
enfants, parcours Hors-les-murs à la Cité internationale 
universitaire de Paris. 

NET A P20R ie 


MONTROUGE 


HAUTS -DE-SEINE 


En partenariat avec : 


marie claire Çonnaissance 7 
Maiïon HeS 











VIENNE, 
LE BEL ART 
DE L'APLAT 


On a beaucoup écrit sur «Vienne vers 1900 », 
beaucoup glosé sur cette « Apocalypse joyeuse » 
qui projeta sur le devant de la scène Gustav 
Klimt, Egon Schiele et Koloman Moser. Et 
pourtant, un phénomène de cette période a été 
négligé : la formidable renaissance de la gravure 
sur bois en couleur par certains membres 

de la Sécession viennoise. Le spécialiste de l'art 
viennois Tobias G. Natter, le directeur des musées 
de San Francisco Max Hollein et le directeur 

de l'Albertina de Vienne Klaus Albrecht Schrôder 
remettent à l'honneur les peintres, dessinateurs 
et artisans d'art qui ont contribué à donner une 
nouvelle gloire à ce procédé illustratif.« Sous 
l'influence japonaise [.…], l'avant-garde artistique 
et expérimentale retrouvait la gravure sur bois 

et lui fit avoir à Vienne un succès insoupconné. 
Oilhouettes aux traits exagérés, aplats stylisés, 
tendance aux surfaces chromatiques homogènes, 
géométrisation rigoureuse — tout cela favorisa 

au début du xx° siècle le développement 

d'un langage artistique moderne qui fut décisif 
également pour des mouvements comme 

le Blauer Reiter et Die Brücke », avancent-ils. 

Ce grand livre trilingue abondamment illustré 
dévoile des estampes d'artistes de renom, 
tels que Carl Moll et Koloman Moser. Il recèle 
aussi de précieuses pépites: les estampes 
Japonisantes d'Emil Orlik, les gravures originales 
publiées dans la revue « Ver Sacrum » et les êtres 
hybrides de Ludwig Heinrich Jungnickel... M.B. 


ART FOR ALL, LA GRAVURE SUR BOIS EN COULEUR 
À VIENNE VERS 1900, collectif, éd. Taschen, 


allemand-anglais-francais, 418 pp., 49,99 €. 





L'ART LEGA 
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LES LEGA 
DE BOB VALLOIS 


Pour qui a eu la chance de gravir 
l'échelle de meunier qui conduit 
au bureau de Bob Vallois, l'es- 
calade vaut la peine au vu des 
trésors qu il renferme. Côte à 
côte et en rangs serrés, masques, 
pendentifs et sifflets rituels four- 
millent de détails que seul un 
œil exercé peut repérer. Grâce 
aux photographies de Vincent 
Girier Dufournier, vous pour- 


rez vous délecter de ces scarifi- 
cations gravées dans l’ivoire doré 
ou le bois de ces chefs-dœuvre 
de l’art Lega de l'est de la Répu- 
blique démocratique du Congo. 
Is sont les témoins de la société 
initiatique Bwami, interdite dans 
les années 1940 par le gouverne- 
ment colonial puis dix ans plus 
tard par celui du Congo. « Cette 
collection est d'abord tout au 
hasard, dit Bob Vallois. Elle est 
à la fois le condensé d'une pas- 
sion et le précipité d'une vie: la 
mienne. » D'où l'exceptionnel 


masque antilope Kayamba, les 
figurines anthropomorphes et 
les rares objets en pierre réunis 
avec l’aide de Michel Boulan- 
ger. Le fruit de la vente des cent 
premiers exemplaires de cet im- 
posant ouvrage est allé au Petit 
Musée de la Récade de Coto- 
nou (« Connaissance des Arts » 
n° 749) que Bob Vallois a créé 
l'an dernier. G. B. 


L'ART LEGA, par Valentine Plisnier 
et Michel Boulanger, éd. Galerie 
Vallois, 470 pp., 189 €, disponible 
à la librairie Fischbacher. 
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LES MUTANTS - SOLY CISSÉ 


eu 22 ele core 2101171 


2 


MUSÉE DAPPER 


35 bis rue Paul Valéry - 75116 Paris 
Tous les jours de 11hà19h 


AISNE TS CET 


a, 2012, 130 


[871 Tru | LL 11) TA 


On EU TE TU AE Ds 


Entrée gratuite 
Ouvert dumercredi au dimanche de 13h à 19h-Fermé les jours fériés 


matmutpourlesarts.fr 


Dominique Vervisch, Le Palais des sports Flauberta-Kindaren 





IS 2017 

Vote =D 2 

POUR LE EÉOUMRE 
SUR CONNAISSANCE 
DESARTS.COM 


onnaissance 





LE SITE DE VOS EXPOSTIONS 
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es kkx dela rédaction 


EME 


ÉCLECTIQUE, UNE COLLECTION DU 


XXI° SIÈCLE et DU JOURDAIN AU CONGO, 
ART ET CHRISTIANISME EN AFRIQUE 


CENTRALE et L'AFRIQUE DES ROUTES. 
Musée du Quai Branly-Jacques Chirac 
(p.6 et p.42) 

FRÉDÉRIC BAZILLE. Musée d'Orsay 

(« Connaissance des Arts » n° 755, p.78) 
AVENTURIERS DES MERS. MA 

(« Connaissance des Arts » n° 754, p.31) 
LA COLLECTION CHTCHOUKINE. Fondation 
Louis Vuitton («Connaissance des Arts » 
He 2 6100) 

CY TWOMBLY. Centre Pompidou 

(« Connaissance des Arts » n° 754, p. 74) 
BERNARD BUFFET, RÉTROSPECTIVE. 
Musée d'Art moderne de la Ville de Paris 
(« Connaissance des Arts » n° 752, p. 70) 
HENRI FANTIN-LATOUR. Musée du 
Luxembourg (« Connaissance des 
AS 1751: 107%) 

VERMEER ET LES MAÎTRES DE LA PEINTURE 
DE GENRE. Musée du Louvre 


RANCILLAC/RÉTROSPECTIVE. 

Espace Niemeyer 

LA FRANCE D’AVEDON. VIEUX MONDE, 
NEW LOOK. BnF, site Mitterrand 

(« Connaissance des Arts » n° 753, p.8) 


REGIONS 


HENRI MATISSE, LE LABORATOIRE INTÉRIEUR. 
Musée des Beaux-Arts, Lyon (bp. 22) 
HARTUNG ET LES PEINTRES LYRIQUES. 
Fonds pour la culture Hélène et 
Edouard Leclerc, Landerneau (pb. 24) 
THIBAUT CUISSET : CAMPAGNES 
FRANCAISES. Fondation Fernet-Branca, 
Saint-Louis (« Connaissance des Arts » 
19750 0280) 

MORELLET ET SES AMIS. Musée de 
Chambéry (« Connaissance des Arts » 
rss) 

FÊTES ET DIVERTISSEMENTS À LA COUR. 
Château de Versailles (« Connaissance 
CÉSAR ms, 0 52) 














Vladimir Tatline, 
NOMONES 

huile sur toile, 
IARANOE SES CIM 


GALERIE NATIONALE 
TRETIAKOV, MOSCOU 


Bertrand Lavier, 
Lavier/Morellet, 
17 1087 


huile sur toile, 
COLLECTION 
MORELLET 


INRA TNETO] LEAVE 

UNE IMPULSION REVOLUTIONNAIRE, 
L'AVANT GARDE RUSSE. 

MoMA, New York (bp. 36) 

PICASSO SCULPTURES. Palais 

des Beaux-Arts, Bruxelles 
(« Connaissance des Arts » n° 755, p.35) 
ROBERT RAUSCHENBERG. late Modern, 
Londres (« Connaissance des Arts » 
1071510047) 

PICABIA. MOMA, New York 


(« Connaissance des Arts » 
HS 02) 


Pablo Picasso, 
Femme aux bras 
écartés, 1961,tôle 
et grillage peints, 
RAS SC 


MUSÉE NATIONAL 
PICASSO-PARIS. 
@PHOTO RMN-GP 





par Sylvie Ragey 


GRAND PARIS 
ENGHIEN-LES-BAINS 


AUCUN MYTHE POUR 
CES CONTREES DE L'ESPRIT. 
ALEX VERHAEST 


© 13 janvier-2 avril 

Centre des Arts. 

12-16, rue de la Libération. 
01 30 10 85 59 


GENTILLY 


BLANC & DEMILLY 

®13 janvier-5 mars 
Maison de la Photographie 
Robert Doisneau. 

1, rue de la Division 

du Général Leclerc. 

01 55 01 04 86 


MELUN 


LES SCIENCES DU CRIME 
e7 octobre-17 avril 
Musée de la Gendarmerie 
nationale. 1-3, rue Emile- 
Leclerc. 01 64 14 54 64 


NOISIEL 
CHANTALAKERMAN. 
MANIAC SHADOWS 

019 novembre-19 février 
Centre d'art contemporain 
de la Ferme du Buisson. 
Allée de la Ferme. 

01 64 62 77 00 


PANTIN 


NOT VITAL. PÔLES 

@22 janvier-3 mars 
Galerie Thaddaeus Ropac. 
69, av. du Général-Leclerc. 
0155890110 


PARIS INSTITUTIONS 
BAKST : DES BALLETS 

RUSSES A LA HAUTE COUTURE 
®22 novembre-5 mars 
Bibliothèque-musée de 
l'Opéra. Palais Garnier. 

8, rue Scribe. 0153793747 


LA FRANCE D’AVEDON. 
VIEUX MONDE, NEW LOOK 
018 octobre-24 février 
Bibliothèque nationale 

de France. Avenue de France. 
01 53 79 59 59 


GASTON, 
AU-DELÀ DE LAGAFFE 


©7 décembre-10 avril 
Bibliothèque publique 
d'information. Centre 
Pompidou. 23, rue du Renard. 
O1 44 78 43 51 
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David Hockney, Christopher Isherwood and Don Bachardy, 1968, acrylique sur toile, 211 x 303 cm, détail. @DAVID HOCKNEY 
Exposition à la Tate Britain, Londres 


ANGELA GRAUERHOLZ. 
ECRINS ECRANS 

09 novembre-24 mars 
Centre culturel canadien. 
5 rue de Constantine. 
0144432190 


SAÂDANE AFIF 
e 1° février-30 avril 


CY TWOMBLY 
030 novembre-24 avril 


JEAN-LUC MOULÈNE 
019 octobre-20 février 
KOLLEKTSIA ! ART 


CONTEMPORAIN EN URSS 
ET EN RUSSIE 1950-2000 
© 14 septembre-27 mars 
Centre Pompidou. 

Place Georges-Pompidou. 
014478 1233 


TOUS À LA PLAGE ! 

019 octobre-13 février 
Cité de l'architecture et 

du patrimoine. 1, place 

du Trocadéro et du 

11 novembre. 01 58 51 5200 


MUTATIONS URBAINES- 

LA VILLE EST À NOUS! 

@ 14 juin-5 mars 

Cité des sciences et de 
l'industrie. 30, av. Corentin- 
Cariou. 01 4005 8000 


RANCILLAC. RÉTROSPECTIVE 
©21 février-7 juin 

Espace Niemeyer. 

2, place du Colonel-Fabien. 
01 40 40 11 18 


DU DESSIN AU TABLEAU 

AU SIECLE DE REMBRANDT 
@4 février-7 mai 
Fondation Custodia. 

121, rue de Lille. 

01 47 05 75 19 


ÂNGELO DE SOUSA 

025 janvier-16 avril 
Fondation Calouste 
Gulbenkian. 39, boulevard 
de La Tour-Maubourg. 

01 53 85 93 93 
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ICÔNES DE L'ART MODERNE. 
LA COLLECTION CHTCHOUKINE 
e622 octobre-5 mars 
Fondation Louis Vuitton. 

8, avenue du Mahatma- 
Gandhi. 01 40 69 96 00 


AVENTURIERS DES MERS. 
DE SINDBAD À MARCO POLO 
015 novembre-26 février 
100 CHEFS-D'ŒUVRE 

DE L'ART MODERNE ET 
CONTEMPORAIN ARABE : 
LA COLLECTION BARJEEL 
028 février-2 juillet 
Institut du monde arabe. 
1, rue des Fossés-Saint- 
Bernard. 01 4051 3838 


ÉLI LOTAR 

© 14 février-28 mai 

Jeu de paume. 1, place de 
la Concorde. 014703 1250 


AÉROPORTS. 
VILLES-MONDES 

023 février-21 mai 

La Gaîté Lyrique. 3 bis, 
rue Papin. 01 53 01 51 51 


STÉPHANE DUROY 

e5 janvier-9 avril 

Le BAL. 6, impasse de 

la Défense. 01447075 50 


WHERE ARE WE GOING ? 
CARTE BLANCHE 

A CHIHARU SHIOTA 

e 14 janvier-18 février 

Le Bon Marché Rive 
Gauche. 24, rue de Sèvres. 
0144398000 


CIRCULATION’S 2017 

@21 janvier-5 mars 

Le CentQuatre-Paris. 

5, rue Curial. 01 53 35 50 00 


L'ESPRIT DU BAUHAUS 
@ 19 octobre-26 février 


JEAN NOUVEL- 
MES MEUBLES D'ARCHITECTE 
e27 octobre-12 février 


TENUE CORRECTE EXIGÉE, 


QUAND LE VÊTEMENT 
FAIT SCANDALE 

e 1° décembre-23 avril 
Les Arts Décoratifs. 
107, rue de Rivoli. 
01445557 50 


KNUD HOLSCHER. 

DESIGN AU QUOTIDIEN 

063 décembre-26 février 
Maison du Danemark. 

142, av. des Champs-Elysées. 
0156591740 


LA COLLECTION 

DE BERNARD PLOSSU 
08 février-9 avril 
Maison européenne de 
la photographie. 5-7, rue 
de Fourcy. 01 447875 00 


LA PENTE DE LA RÊVERIE. 
UN POEME. UNE EXPOSITION 
@17 novembre-30 avril 
Maison de Victor Hugo. 

6, place des Vosges. 
0142721016 


BERNARD BUFFET. 
RETROSPECTIVE 

e 14 octobre-26 février 
Musée d'Art moderne de 
la Ville de Paris. 11, avenue 
du Président-Wilson. 


SCÈNES DE CHASSE 

EN ALLEMAGNE. 
RAYSKI-BASELITZ 

08 novembre-12 février 
Musée de la Chasse et 
de la Nature. 62, rue des 
Archives. 01 53 01 92 40 


LES TEMPS MÉROVINGIENS 
©26 octobre-13 février 
Musée de Cluny. 

6, place Paul-Painlevé. 

01 53 73 79 04 


MAPUCHE VOYAGE 

EN TERRE LAFKENCHE 
018 janvier-23 avril 
Musée de l'Homme. 
17, place du Trocadéro. 
O1 44 05 72 72 






VERMEER ET LES MAÎTRES 
DE LA PEINTURE DE GENRE 


22 février-22 mai 


CHEFS-D'ŒUVRE DE 
LA COLLECTION LEIDEN 


©@22 février-22 mai 
VALENTIN DE BOULOGNE. 
REINVENTER CARAVAGE 
©@22 février-22 mai 
Musée du Louvre. Hall 
Napoléon. 014020 53 17 


HENRI FANTIN-LATOUR 

© 14 septembre-12 février 
Musée du Luxembourg. 19, rue 
de Vaugirard. 01 40 136200 


CAMILLE PISSARRO. 

LE PREMIER DES 
IMPRESSIONNISTES 

023 février-2 juillet 

Musée Marmottan-Monet. 2, rue 
Louis-Boilly. 01 4496 50 33 


BERNARD BUFFET 

018 octobre-5 mars 

Musée de Montmartre. 

12, rue Cortot. 01 49 25 89 39 


PICASSO-GIACOMETTI 

e4 octobre-5 février 

Musée national Picasso-Paris. 
5, rue de Thorigny. 

01 85 56 00 36 


BAZILLE. LA JEUNESSE 
DE L'IMPRESSIONNISME 
@15 novembre-5 mars 
Musée d'Orsay. 1, rue 

de la Légion-d'Honneur. 
01 4049 48 14 


ÉCLECTIQUE,UNE 
COLLECTION DU XXIS SIECLE 
©23 novembre-2 avril 

DU JOURDAIN AU CONGO 
ART ET CHRISTIANISME 
EN AFRIQUE CENTRALE 
©23 novembre-2 avril 
L'AFRIQUE DES ROUTES 
@31 janvier -12 novembre 
Musée du Quai Branly- 
Jacques Chirac. 

37, quai Branly. 
0156617000 


PARIS GALERIES 


MOUNA REBEIZ 

©26 janvier-11 février 
Galerie Pierre-Alain Challier. 
8, rue Debelleyme. 
0149966300 


STÉPHANE BORDARIER 

© 19 janvier-5 mars 

Galerie Jean Fournier. 

22, rue du Bac. 01 4297 4400 


PIERRE YVES BOHM. 

SUR VOUS JE CRACHE 

DE LA PEINTURE 

028 janvier-25 février 
Galerie Christophe Gaillard. 
5, rue Chapon. 0142784916 


CY TWOMBLY. ORPHEUS 

e 1° décembre-18 février 
Gagosian Gallery. 4 , rue 
de Ponthieu. 01 75 00 05 92 


PIERRETTE BLOCH 

@14 janvier-25 mars 

Galerie Karsten Greve. 5, rue 
Debelleyme. 01 42 44 19 37 


FRANÇOIS LAMORE 

® 12 janvier-18 février 
Galerie Maeght. 42, rue 
du Bac. 0145484515 


LIZ NIELSEN 

e2 février-25 mars 
Galerie Next Level. 8, rue 
Charlot. 01 445488 90 


GREGOR HILDEBRANDT 

@ 12 janvier-25 février 
Galerie Almine Rech. 64, rue 
de Turenne. 0145837190 


DAVID SALLE 

@21 janvier-25 février 
Galerie Ropac. 7, rue 
Debelleyne. 01 42729900 


PHILIPPE COGNÉE 

@7 janvier-4 mars 

Galerie Templon. 30, rue 
Beaubourg. 01 42 72 14 10 


ALIGHIERO BOETTI : IL MURRO 
03 février-8 avril 

Galerie Tornabuoni Art. 
Passage de Retz. 9, rue 
Charlot. 01 53 53 51 51 


PARIS SALONS 
MAISON & OBJET PARIS 
©@20-24 janvier 

Parc des expositions 

de Paris-Nord Villepinte. 
www.maison-objet.com 


SALON DES 
ARTISTES FRANCAIS 


015-199 février 
Grand Palais. Av. Franklin- 
Roosevelt. 01 43 59 52 49 


RUEIL-MALMAISON 


PEINDRE LA BANLIEUE- 

DE COROT A VLAMINCK, 
1850-1950 

06 décembre-10 avril 
Atelier Grognard. 

6, av. du Château-de-la- 
Malmaison. 01 41 39 09 68 


SAINT-CLOUD 

TENDRE PORCELAINE 

DE SAINT-CLOUD 

017 novembre-19 mars 
Musée des Avelines. 60, rue 
Gounod. 01460267 18 


VERSAILLES 

FÊTES ET DIVERTISSEMENTS 
A LA COUR 

629 novembre-26 mars 
Château de Versailles. 

01 30 83 78 00 


VITRY-SUR-SEINE 
JEAN-LUC VERNA. 
RETROSPECTIVE 

e22 octobre-26 février 
Mac-Val. Musée d'art 
contemporain du Val- 
de-Marne. Place de la 
Libération. 01 43 91 64 20 


ETES 
AIX-EN-PROVENCE 
MARILYN. I WANNA 

BE LOVED BY YOU 

622 octobre-1%* mai 

Hôtel de Caumont centre 
d'art. 3, rue Joseph-Cabassol. 
0442207001 


HENRI CUECO, 
REVOIR CÉZANNE 


63 décembre-19 février 
Musée Granet. Place Saint- 
Jean-de-Malte. 0442 52 88 32 


AJACCIO 


DENIS DARZACQ 

017 décembre-30 avril 

Palais Fesch, musée des 
Beaux-Arts. 50-52, rue 
Cardinal Fesch. 04 95 26 26 26 


ANGERS 


PETER BRIGGS 

019 novembre-26 mars 
Musée des Beaux-Arts. 14, rue 
du Musée. 02 41 05 3800 


BORDEAUX 

LA NATURE SILENCIEUSE. 
PAYSAGES D'ODILON REDON 
e@9 décembre-26 mars 
Galerie des Beaux-Arts. 
Place du Colonel-Raynal. 

05 56 96 51 60. 


LA COLLECTION 

09 novembre-14 février 
Bernard Magrez Institut 
culturel. Château Labottière. 
16, rue de Tivoli. 05 56 81 72 77 
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BOURG-EN-BRESSE 
MARIE-MADELEINE. 

LA PASSION RÉVÉLÉE 
@29 octobre-5 février 
Monastère royal de Brou. 
04 74 22 83 83 


LES SEPT DÉMONS 

065 novembre -12 février 
H2M. Hôtel Marron de 
Meillonnas. 5, rue Teynière. 
04 74 42 46 00 


BREST 


DILASSER, LE DESSIN 
e5 novembre-9 avril 
Musée des Beaux Arts. 
24, rue Traverse. 

02 98 00 87 96 


CHAMBÉRY 


MORELLET ET SES AMIS 
03 décembre-19 mars 
Musée des Beaux-Arts. 
Place du Palais de Justice. 
04 79 33 75 03 


CHAMBORD 
KÔICHI KURITA.TERRE-LOIRE 


016 octobre-12 février 
Château. 02 54 50 40 00 


DOLE 

DE DAVID À COURBET 
e 14 octobre-19 février 
Musée des Beaux-Arts. 


85, rue des Arènes. 
03 84 79 25 85 


EVIAN 

RAOUL DUFY. 

LE BONHEUR DE VIVRE 

e11 février-5 juin 

Palais Lumière. Quai Albert- 
Besson. 04 50 83 1590 


LANDERNEAU 


HARTUNG ET 

LES PEINTRES LYRIQUES 
®11 décembre-17 avril 
Fonds Hélène et Édouard 
Leclerc. Rue de la Fontaine- 
Blanche. 0229624778 


LE CATEAU-CAMBRÉSIS 


ALECHINSKY. MARGINALIA 
@5 novembre-12 mars 


Musée départemental Matisse. 


Place du Commandant- 
Richez. 03 59 73 38 00 


LENS 


MIROIRS 

e3 décembre-18 septembre 
Musée du Louvre-Lens. 

99, rue Paul-Bert. 03 21 18 62 62 


L'ISLE-SUR-LA-SORGUE 
VIVIAN MAIER 

ISABELLE COIXET 

028 octobre-19 février 
Campredon Centre d'art. 20, rue 
du D'-Tallet. 04 90 38 17 41 


LYON 


POTIÈRES D'AFRIQUE 

© 28 juin-30 avril 

Musée des Confluences. 86, 
quai Perrache. 04 28 38 11 90 


HENRI MATISSE. À 

LE LABORATOIRE INTERIEUR 
e2 décembre-6 mars 

Musée des Beaux-Arts. 

20, place des Terreaux. 

04 72 10 17 40 


MARSEILLE 


THÉO MERCIER 

©28 septembre-29 janvier 
Musée d'Art contemporain. 
69, avenue de Haïfa. 

04 91 25 O1 07 


D'UNE MÉDITERRANÉE 
L'AUTRE 

025 novembre-12 février 
Frac Paca. 20, bd de 
Dunkerque. 04 91 91 27 55 


METZ 

UN MUSÉE IMAGINÉ. 

ET SI L'ART DISPARAISSAIT ? 
@ 19 octobre-27 mars 
Centre Pompidou-Metz. 

1, parvis des Droits- 
de-l'Homme. 03 87 153939 


MOUANS-SARTOUX 
PASCAL PINAUD. 
C'EST À VOUS DE VOIR... 
10 décembre-5 mars 
Espace de l'Art concret. 
Château de Mouans. 
049375 71 50 


MOULINS 
DÉSHABILLEZ-MOI ! 

LES COSTUMES DE LA POP 
ET DE LA CHANSON 

15 octobre-5 mars 

Centre national du costume 
de scène. Quartier 

Villars, route de Montilly. 
0470207620 


MULHOUSE 


BRUNO BOUDJELAL 
®11 janvier-26 février 
La Filature. 20, allée 
Nathan-Katz. 

03 89 36 28 28 


NANCY 

ÉMILE FRIANT, LE DERNIER 
NATURALISTE ? 

@4 novembre-27 février 
Musée des Beaux-Arts. 

3, place Stanislas. 

03 83 85 30 72 


REIMS 

REGARD SUR... LHERMITTE 
DANS LE SILLAGE DE MILLET ? 
018 novembre-26 février 
Musée des Beaux-Arts. 

8, rue Chanzy. 

03 26 35 36 00 


ralannrier 


AU-DELÀ DE LA FORME. 
RICHARD SERRA/ 
MEHDI MOUTASHAR 
027 novembre-12 mars 
Palais du Tau. 2, place 
du Cardinal-Luçon. 

03 26 47 81 79 


RENNES 

ODILE DECQ. GEOMETRY- 
ANISOTROPY 

@20 janvier-4 mars 
Galerie Oniris. 38, rue 
d'Antrain. 0299364606 


ROUBAIX 

GEORGES DORIGNAC 
(1879 -1 925). LE TRAIT 
SCULPTE 

@ 19 novembre-5 mars 

La Piscine. 23, rue de 
l'Espérance. 03 20 69 23 60 


ROUEN 


LE TEMPS DES COLLECTIONS V 
025 novembre-21 mai 

Musée des Beaux-Arts. 
Esplanade Marcel-Duchamp. 
0235712840 


TRÉSORS ENLUMINÉS 
DE NORMANDIE 

9 décembre-19 mars 
Musée des Antiquités. 
198, rue Beauvoisine. 
0276303950 


SAINT-DIZIER 
AUSTRASIE, LE ROYAUME 
MEROVINGIEN OUBLIE 

© 16 septembre-26 mars 
Espace Camille-Claudel. 

9, avenue de la République. 
0525075126 


SAINT-LOUIS 


THIBAUT CUISSET 

©20 novembre-12 février 
Fondation Fernet-Branca. 
2, rue du Ballon. 

03 89 69 10 77 


SAINT-LOUIS-LÈS-BITCHE 
OVERTHE RAINBOW 

015 décembre-22 mai 

La Grande Place. Musée du 
cristal Saint-Louis. Rue 
Coëtlosquet. 03 87 06 40 04 


SAINT-PAUL-DE-VENCE 
PASCAL PINAUD. 
SEMPERVIVUM 

@ 10 décembre-5 mars 
Fondation 623, chemin des 
Gardettes. 0493 3281 63 


SAINT-ROMAIN-EN-GAL 
MYTHES FONDATEURS. 
D'HERCULE A DARK VADOR 
®22 octobre-7 avril 

Musée gallo-romain. 

Route Départementale 386. 
04 74 53 74 01 


TOULON 

D'UNE MÉDITERRANÉE 
L'AUTRE 

026 novembre-12 février 
Hôtel des Arts. 

236, boulevard du Général- 
Leclerc. 04 83 95 18 40 


montpellier 


méditerranée 


métropole 


TOULOUSE 
FENÊTRES SUR COURS 
610 décembre-17 avril 
Musée des Augustins. 
21, rue de Metz. 

05 61 22 21 82 


AUTOUR DU NOUVEAU 
REALISME, LES DADAS 
DES DANIEL 


e2 février-28 mai 

Les Abattoirs-Frac Midi- 
Pyrénées. 76, allées 
Charles-de-Fitte. 

05 34 51 10 60 


MATTHIEU RICARD 

013 décembre-21 mai 
Musée Paul Dupuy. 13, rue 
de la Pleau. 05 31 22 95 40 


VILLEFRANCHE-S/SAÔNE 
TENTATIONS. L'APPEL 

DES SENS DE 1830 À 1914 

e 16 octobre-12 février 
Musée municipal 

Paul Dini. Place Faubert. 

04 74 68 33 70 


ARR" TE 

BERLIN 

BOSCH ET LA PEI NTURE 
DES XVIS-XVIIS SICÈLES 
e11 novembre-19 février 
Gemäldegalerie. 
Matthäikirchplatz 

30 266 42 42 42 


MUNICH 

FRANCIS KÉRÉ. 
RADICALLY SIMPLE 

017 novembre-26 février 
Pinakothek der Moderne. 
40 Barer Strasse. 

49 89 23 805 360 


APR 4 FÉV-30 AVRIL 2017 
ne + NX té & e MUSEE FABRE 


AO 


EDMUND DE WAAL/AI WEIWEI. 
LE LANGAGE 

DE LA CERAMIQUE 

© 24 septembre-19 février 
Universalmuseum Joanneum. 
Kunsthaus. Lendkai 1. 

43 316/8017-9200 


BELGIQUE 
ANVERS 
RIKWOUTERS 
ET L'UTOPIE PRIVEE Ne 1 

© 17 septembre-26 février musée - 4 fabre fs 
ModeMuseum. montpellier 3m 
Nationalestraat 28. 
32 3 338 9585 


MONTPELLIER MÉDITERRANÉE MÉTROPOLE 


1 Elit 


EEE 


ch ÉABE) 


OT 
1 fu 8 





Jes arts 





# 


007210 


782758 
























































9 


Il connut la gloire à 30 ans avant de sombrer dans un long purgatoire. La 
rétrospective du musée d'Art moderne de la Ville de Paris et l'exposition 
du musée de Montmartre remettent à l'honneur l’un des artistes les plus 


célèbres et les plus contestés du xx° siècle. ; 
Dre ssance 
arts 
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BRUGES 

L'ART DU DROIT. TROIS SIÈCLES 
DE JUSTICE EN IMAGES 

028 octobre-5 février 
Groeningemuseum. Diver 12. 
32 50 44 87 43 


BRUXELLES 


UKIYO-E 

®21 octobre-12 février 
Musée du Cinquantenaire. 
10, parc du Cinquantenaire. 
322 741 7331. 


PICASSO. SCULPTURES 

026 octobre-5 mars 

Bozar. Palais des Beaux-Arts. 
23, rue Ravenstein. 

32 2507 82 00 


ENT 

BILBAO 

HERMANN ET MARGRIT RUPF 
COLLECTION 

@11 novembre-23 avril 
Guggenheim Bilbao. 

2, avenida Abandoibarra. 
34944 35 90 80 


MADRID 


L'ART DE CLARA PEETERS 
25 octobre-19 février 


RIBERA MAÏÎTRE DU DESSIN 
022 novembre-19 février 
Museo nacional del Prado. 
23, calle Ruiz de Alarcén. 
34913 30 28 00 


ETATS-UNIS 
HOUSTON 


RECOLLECTING DOGON 
03 février-9 juillet 

The Menil Collection. 
1533 Sul Ross Street. 
713 525 9400 


NEW YORK 


MAX BECKMANN IN NEW YORK 
@ 19 octobre-20 février 

The Metropolitan Museum 

of Art. 1000 Fifth Avenue. 
2125557710 


TWO MONTHS 
WITH KOSSI AGUESSY 


12 novembre-24 février 
Galerie Vallois America. 27 East 
67 Street. 212 517 3820 


FRANCIS PICABIA 

021 novembre-19 mars 
UNE IMPULSION 
REVOLUTIONNAIRE, 
L'AVANT GARDE RUSSE 

@4 décembre-12 mars 
Museum of Modern Art 
(MoMA)). 11 West 53 Street. 
212 708-9400 


WASHINGTON 


DELLA ROBBIA: SCULPTER 
AVEC LA COULEUR DANS LA 


RENAISSANCE FLORENTINE 
e5 février-4 juin 

National Gallery of Art. 

6th & Constitution Ave NW. 
202 737 4215 


GRANDE-BRETAGNE 
LONDRES 


DAVID HOCKNEY 

e9 février-29 mai 
PAUL NASH 

026 octobre-5 mars 
Tate Britain. Millbank. 
A4 20 7887 8888 


ROBERT RAUSCHENBERG 
e 1° décembre-2 avril 


PHILIPPE PARRENO 

e4 octobre-2 avril 

Tate Modern. Bankside. 
A4 20 7887 8888 


DE LUCIE RIE 

À EDMUND DE WAAL 

10 novembre-26 février 
Jewish Museum. Raymond 
Burton House. 129-131 
Albert Street. 44 20 7284 7384 


PAYS-BAS 
AMSTERDAM 


EL ANATSUI : MEYINA 
624 novembre-28 avril 
The Prince Claus Fund 
Gallery. Herengracht 603. 
31 20 344 9160 


ETES 
COLOGNY 


GOETHE ET LA FRANCE 

®@ 12 novembre-23 avril 
Fondation Bodmer. 

19-21, route Martin-Bodmer. 
41 22707 44 36 


GENÈVE 

EDMUND DE WAAL. 
LETTRES DE LONDRES 

@20 janvier-31 avril 

Espace Muraille. 5, place des 
Casemates. 41 22 310 42 92 


L'IMAGINAIRE GOTHIQUE 
DEPUIS FRANKENSTEIN 
02 décembre-19 mars 
Musée Rath. 1, place 

de Neuve. 41 22 418 33 40 


LAUSANNE 


EUGEN GABRITSCHEVSKY 
@11 novembre-19 février 
Collection de l'Art brut. 
11, avenue des Bergières. 
A] 21 315 25 70 


MARTIGNY 


HODLER, MONET, MUNCH 
03 février-11 juin 
Fondation Pierre Gianadda. 
59, rue du Forum. 
41277223978 


Jacqueline 


Salmon 


MuMa - Le Havre 


Musée d'art moderne André Malraux 


19 novembre 2016 
23 avril 2017 


muma-lehavre.fr 


Lx 45) 
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AU NN NE Se DU MUMA 


Brise-vent, quai Mazeline, Le Havre, carte des vents, 2016 (détail) 


Épreuve pigmentaire sur papier Japon, dessin à l'encre de Chine, 95,5 x 83 cm © Jacqueline Salmon / réalisation : L'ATELIER de communication 


omanair.com 


Envolez-vous vers 
Zanzibar dans 
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d’Oman Air 


4 fréquences hebdomadaires 
via Mascate en 
Boeing 787 Dreamliner 


Middle East's Leading Airline World's Leading Airline 
Business Class 2014, 2015, 2016 Economy EC EIU TS 















La Villette s’uterroge sur | 
2 La transformation des villes 


Pourquoi, comment se transforment 
les villes ? En quoi cela change-t-il nos 
modes de vie ? Une exposition à la Cité 
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i des sciences et de l'industrie tente de 
D = répondre à ces questions en abordant les 


aspects à la fois technologiques, humains 

MM ct symboliques des évolutions urbaines. Elle dessine 
un portrait multifacettes des villes d'aujourd'hui (ill. : 

#l OFotolia) et des enjeux qui les attendent. E. D.-B. 
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Olafur Elasson fait danser 
l'Opéra de Paris 

Le chorégraphe britannique Wayne McGregor 
a créé en 2015 au Festival international de 
Manchester, pour les danseurs du Ballet de 
l'Opéra national de Paris et pour ceux de sa 
propre compagnie, le spectacle de danse Tree 
of Codes, inspiré du roman de l'Américain Jonathan Safran 
Foer qui porte ce titre. Sur une musique à la lisière de la 
pop et de l'électronique, la scénographie de l'artiste Olafur 
Eliasson (ill. : ©Joel Chester Fildes) est faite de jeux de 
miroirs et de lumières qui dévoilent toute la polysémie des 
mouvements des danseurs. E. D.-B. 










&TREE OF CODES », Opéra de Paris, palais Garnier, 
0892 8990 90, www.operadeparis.fr 
quinze représentations du 3 au 23 février. SA 
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mn Vin: EST À NOUS», 
Cité des sciences et de l’industrie, 
30, av. Corentin-Cariou, 75019 

* Paris, 01 40 05 8000, www.cite- 
Sciences.fr du 14 juimau 5’mars. 
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au Rond-Point 


Pour ses 25 ans, la 
Fondation dentreprise 
Colas, qui rassemble 
aujourd'hui plus de trois 
cent cinquante pein- 
tures, a donné carte blanche au directeur 
du Théâtre du Rond-Point, Jean-Michel 
Ribes, pour l'écriture d'un spectacle 
vivant en écho à son mécénat artisti- 
que pluridisciplinaire. Le spectacle, La 
Route des rêves, est un dialogue entre 
différentes formes d'art qui expriment 
l'amour de la peinture (ill. : OStéphane 
Trapier). E. D.-B. 

« LA ROUTE DES RÊVES », Théâtre 

du Rond-Point, 2 bis, av. Franklin- 


Roosevelt, 75008 Paris, 01 449598 21 
www.colas.com les 2 et 3 février à 20h. 





Grand Palais 

30 mars -2 avril 2017 
L'Afrique à l’honneur 
www.artparis.com 


ART 

PARIS 
NS 
FAIR 


Retrouvez le programme de Art Paris Art Fair lelerama 
dans l’édition parisienne du 22 mars de 
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Twombly à Rome 

Merci pour votre article très vivant consacré à Cy Twombly 
et paru dans Le numéro de décembre. Vous dites que le 
peintre américain s'installe en 1960 à Rome au cœur 

d'un splendide palais du XVII® de la via di Monserrato mais 
les photographies de Horst P Horst ne laissent apparaître 
aucune activité de peintre. Où travaillait-il alors”? 

Jeanne Tarmine, Neuilly-sur-Seine 


Paulin au Louvre 


Le très beau reportage photographique de Horst P. Horst pour la revue 
« Vogue » en 1966 montre effectivement lenfilade des pièces de cet hôtel 
particulier romain. On y voit Cy Twombly et sa femme Tatiana Franchetti 
entre des bustes dempereurs romains placés au sol ou sur des colonnes 
antiques. Cest piazza del Biscione, près du campo dei Fiori, qu'il travaillait 
principalement. Il louait un atelier dans ce quartier où les artistes pouvaient 
trouver des locaux abordables. Mais, précise Nicola del Roscio dans le cata- 
logue de l'exposition du Centre Pompidou, il a réalisé via di Monserrato de 
nombreuses peintures, dont celles de 
la série Ferragosto, ainsi que School of 
Athens. Cy Twombly dessinait éga- 
lement à Sperlonga, sur les bords de 
la mer Tyrrhénienne, entre Rome et 
Naples où il louait un appartement 
pendant l'été. Il travaillait aussi en 
voyage. Les Delian Odes, par exemple, 
ont été réalisées à Mykonos. G.B. 
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En lisant votre hors-série 
consacré à Pierre Paulin, 

J'ai repensé aux canapés 

qui ornaient la Grande Galerie. 
En connaissez-vous l'histoire 
et savez-vous sl le Louvre 

a continué ses commandes 

à de grands designers ? 
Jacques Ressorte, Paris 
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Pour ces questions concernant le Louvre, il faut désormais se plonger dans 
les trois volumes de l'Histoire du Louvre, parue il y a quelques mois chez 
Fayard. Parmi toutes les entrées de cette Bible du Louvre figure celle consa- 
crée au mobilier du musée. Muriel Barbier précise que Michel Laclotte, 
alors directeur du Louvre, passa commande à Joseph-André Motte, Pierre 
Paulin et André Monpoix et que cest le Mobilier national qui fabriqua les 
grands sièges circulaires dessinés par Paulin en 1968. Italo Rota, Jean-Mi- 
chel Wilmotte et Richard Peduzzi sont ensuite intervenus au Louvre. Elle 
rappelle que la chaise conçue en 1955 par Harry Bertoia (maison Knoll) est 
encore répartie un peu partout. Petite anecdote amusante : « L'inventaire de 
1857 nous renseigne surtout sur la présence systématique dobjets dont certains 
sont encore conservés : à une époque où lon chiquait, il y avait dans chaque 
pièce du musée des crachoirs en chêne peint, couleur bronze avec anneaux en 
cuivre, accompagnés de corbeilles à papier en osier au rebord en chêne ». G. B. 
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POLIrrIOr 


des lecteurs 


Qui est Moilliet ? 

Dans votre diaporama sur l'exposition Rupf 

au Guggenheim de Bilbao, mis en ligne sur votre 
site Internet, vous évoquez Le nom de Moilliet 
pour rappeler le voyage de Paul Klee en Tunisie 
en 1914. Qui est cet illustre inconnu sur lequel 
vous ne donnez aucun autre renseignement ? 
Sabine Devilleneuve, Annecy 


Le Suisse Louis Moilliet (1880-1962) fut l'élève de Fritz 
Mackensen dans la colonie artistique de Worpswede, puis 
de Hans Olde à Weimar. C'est au lycée de Berne qu'il fit la 


connaissance de Paul Klee. Ils travaillèrent ensemble et 
copièrent des œuvres de Ferdinand Hodler. Puis, en 1911, ils 
partirent à Munich où ils rencontrèrent les artistes du Blaue 
Reiter comme Franz Marc et Wassily Kandinsky. Lors de leur 
voyage commun en Tunisie, Louis Moilliet, August Macke 
et Paul Klee ont peint quantité de paysages, où la lumière 
joue un rôle aussi important que la couleur. Moilliet passe 
ensuite de l'huile à l'aquarelle, dans un style proche de celui de 
Robert Delaunay. 
Il retourne, seul et 
très régulièrement, 
au Maroc, en Tuni- 
sie et en Espagne, 
où il trouve l’ins- 
piration pour son 
travail sur le vitrail. 
G. B. 


Ci-contre 

Une enveloppe 
adressée à la 
rédaction par 
Éric Bensidon, 
de Paris. 


Faites du mail art en nous écrivant ou en nous faisant part de vos réactions à ce numéro. 


ABONNEZ-VOUS À CONNAISSANCE DES ARTS 
Abonnement d’un an:/5€ 


Abonnement d'un an pour les étudiants 
(photocopie de la carte d'inscription) : 43 € 


Coffret-reliure : 12€ + 3€ de port (2€ par coffret supplémentaire) 
Ces tarifs sont valables en France métropolitaine. 


Adresser votre règlement à: Connaissance des Arts - Service 
Abonnements - 4,rue de Mouchy, 60439 NOAILLES CEDEX 


Relations Abonnés :0155567108 
serviceclients@cdesarts.com 


CONNAISSANCE DES ARTS IS PUBLISHED MONTHLY EXCEPT JOINT JULY/ 
AUGUST ISSUE. FOR SUBSCRIPTIONS OUTSIDE FRANCE, PLEASE VISIT OUR 
WEBSIT BOUTIQUE.CONNAISSANCEDESARTS.COM 
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“ 


À l'occasion de l'exposition hors 
les murs du musée de la Poste, 
notre journaliste Guillaume 
Morel et Le photographe Pierre- 
Emmanuel Rastoin ont partagé 
l'intimité d'un artiste important 
de la Figuration narrative. 


nrorham 


Le 22 février, Vermeer et ses contemporains 
s'installent sous la Pyramide du Louvre. 


Avec La Dentellière ou Le Collier de 
perles, plongeons dans la peinture 


de genre dans les Pays-Bas du XVIIf siècle. 


Attention ! Les dates changent : 

le Salon du dessin (22-27 mars), 
Drawing Now (23-26 mars) et DDessin 
(24-26 mars) s'enchaînent après 

la Tefaf de Maastricht (10-19 mars). 
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